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Historique
La fondation de la Société Nationale de
l’Acadie, à l’origine la Société Nationale
l’Assomption, est issue de la première
convention acadienne tenue à
Memramcook, Nouveau-Brunswick, en
1881. Environ 5000 personnes de tous les
coins de l’Acadie ont participé à cette
réunion.

De 1881 à 1955, la Société Nationale
l’Assomption a tenu onze grands con-
grès, à des intervalles variant de trois à

dix ans. Les questions débattues
touchaient, entre autres, l’éducation,

l’agriculture, la colonisation, la presse
et les problèmes de l’émigration.

En 1957, plus précisément le 22 juin à Memramcook, lors du
douzième Congrès général des Acadiens, la Société
Nationale l’Assomption est devenue la Société Nationale
des Acadiens. Pour la première fois de son histoire, l’or-
ganisme avait un secrétariat permanent et un conseil
général qui se réunissaient annuellement. Son rôle
était de voir à la défense et à la promotion de la vie
française en Acadie. Elle desservait les Acadiens et les
Acadiennes des trois provinces maritimes. Son pre-
mier bureau permanent a ouvert ses portes le 1er août
1958, à Moncton, Nouveau-Brunswick. Le projet de loi
d’incorporation de la SNA a reçu l’assentiment de
Fredericton le 11 avril 1959.

Au début des années 1970, avec l’émergence des dif-
férentes associations acadiennes provinciales, la Société

Nationale des Acadiens a diversifié un peu ses actions et,
en plus de travailler sur des dossiers interprovinciaux, a

commencé à développer des liens sur la scène interna-
tionale, plus particulièrement avec la France. Elle est alors dev-

enue une fédération formée des trois organ-
ismes provinciaux, à savoir la Fédération aca-
dienne de la Nouvelle-Écosse, la Société des
Acadiens et Acadiennes du Nouveau-
Brunswick et la Société Saint-Thomas-
d’Aquin de l’Île-du-Prince-Édouard.

En 1986, les francophones de Terre-Neuve-
et-Labrador, par le biais de leur association
provinciale, la Fédération des francophones
de Terre-Neuve et du Labrador, deviennent
membres de la Société Nationale des
Acadiens. En 1988, c’est au tour des quatre
associations jeunesse provinciales d’adhérer
à la Société Nationale des Acadiens.

Le 23 mai 1992, lors de la première assemblée annuelle de l’organ-
isme tenue dans la province de Terre-Neuve-et-Labrador, la Société
Nationale des Acadiens fait peau neuve et devient la Société
Nationale de l’Acadie (SNA). En 1994, l’association Les Amitiés
Acadiennes, dont le siège social est situé à Paris, en France, devient
membre privilégié. Au cours des années, des organismes de Saint-
Pierre-et-Miquelon, du Québec et de la Louisiane se sont joints à la
SNA à titre de membres associés. La SNA est donc aujourd’hui un
organisme fédératif regroupant huit associations membres, un
membre privilégié et quatre membres associés.

Au cours de ces dernières années, la SNA a mené plusieurs dossiers
d’ordre interprovincial, national et international, dont la pérennité
du Congrès mondial acadien, la reconnaissance des torts causés au
peuple acadien lors du Grand Dérangement, les Fêtes du 400e

anniversaire de l’Acadie, la Commémoration du 250e anniversaire
du Grand Dérangement et le Grand rassemblement jeunesse 2004,
pour n’en nommer que quelques-uns.

Son objectif principal demeure la promotion et la défense des
droits et intérêts du peuple acadien de l’Atlantique.



5

Conseil d’administration 2008•2009
Associations membres

Nouveau-Brunswick
Jean-Marie Nadeau
Président
Société de l’Acadie du Nouveau-Brunswick

Sylvain Bérubé
Vice-président

Fédération des jeunes francophones du Nouveau-
Brunswick

Nouvelle-Écosse
Désiré Boudreau

Président
Fédération acadienne de la Nouvelle-Écosse

Gabrielle Samson
Vice-présidente
Conseil jeunesse provincial

Île-du-Prince-Édouard
Edmond Richard
Président
Société Saint-Thomas-d’Aquin

Sylvain Gallant
Vice-président
Jeunesse Acadienne

Terre-Neuve-et-Labrador
Julio Custodio

Président
Fédération des francophones

de Terre-Neuve et du Labrador

Adam Cayouette
Président

Franco-Jeunes de Terre-Neuve et du Labrador

Bureau de direction

Françoise Enguehard
Présidente

Gérald C. Boudreau
Vice-président

Marie-Renée Duguay
Secrétaire-trésorière

Pierre-André Doucet
Conseiller jeunesse



Membre privilégié Membres associés
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Dans l’ordre habituel : Julie Maltais, gestionnaire de dossiers; Philippe Beaulieu, coordonnateur de la SPAASI;
Martine Aubé, directrice adjointe; Lucie LeBouthillier, directrice générale et Monique Losier, responsable des
communications. Liette Robichaud, préposée à l’administration, et Natalie Aucoin, coordonnatrice du GRJ
2009, étaient absentes lors de la prise de la photo.

Bernard Dorin
Président

Corporation des Acadiens
aux îles de la Madeleine
Louis Painchaud
Président

Comité Louisiane-Acadie
Ray Trahan
Président

Miquelon Culture Patrimoine
Jean-Pierre Detcheverry
Président

Coalition des organisations
acadiennes du Québec
Jacques Gaudet
Président

Le personnel de la SNA
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Message de la présidente
Au cours de l'année 2008-2009, la Société
Nationale de l'Acadie a continué ses efforts de
repositionnement et de rayonnement tout en
commençant à récolter les fruits de son travail.

En mai 2008, nous avons réussi, au terme d'une
campagne soutenue, à nous faire élire chef de
mission « langue française » au Comité de suivi
des organisations internationales non gou-
vernementales de la Francophonie durant la
réunion de ce comité qui avait lieu à Caraquet.
Cette élection permet à la SNA un rayon-
nement international et assure sa présence
régulière à Paris auprès des instances gou-

vernementales françaises.

Le rayonnement du peuple acadien — un des axes clés de
notre action — est demeuré au centre de nos préoccupa-
tions durant toute l'année 2008 qui marquait le 400e

anniversaire de la fondation de la ville de Québec. Lors de
festivités en juillet et en août et à travers diverses inter-
ventions dans les médias, nous nous sommes efforcés
d'affirmer la stature du peuple acadien dans la fonda-
tion de la Nouvelle-France. En octobre, nous avons
également pris notre place au XIIe Sommet de la
Francophonie, et ce, malgré bien des embûches.

Notre partenariat avec le Québec s'est considérable-
ment enrichi puisque le gouvernement du Québec a
doublé l'enveloppe consacrée au fonctionnement et
aux actions de la Commission de concertation perma-
nente Acadie-Québec et que les îles de la Madeleine et
la Coalition des organisations acadiennes du Québec

font à présent partie des membres permanents de
cette Commission.

Deux dossiers prioritaires de notre repositionnement ont
également pris leur envol : en octobre 2008, nous tenions le

Forum atlantique sur l'alphabétisation fran-
cophone et, en février 2009, le Colloque atlan-
tique sur l'immigration francophone. Ces
deux manifestations, particulièrement bien
suivies, ont suscité un vif intérêt aux quatre
coins de l'Acadie de l'Atlantique et ont permis
une concertation régionale qui, selon les par-
ticipants, avait fait défaut jusque-là. Le rôle de
concertation de la SNA dans ces dossiers est
grandement apprécié, un rôle que celle-ci
entend bien continuer de jouer dans les mois
et les années à venir.

Nous avons eu le plaisir d’accueillir cette
année le nouveau consul général de France

en Atlantique, Gilles Courrègelongue, avec qui nous avons col-
laboré étroitement pour appuyer des initiatives d’intérêt commun
ancrées dans notre entente de collaboration avec la France.

Beaucoup d'énergie a aussi été consacrée à préparer l'avenir, tout
particulièrement le lancement du processus de sélection du
Congrès mondial acadien 2014 et notre participation au Congrès
mondial acadien d’août 2009, notamment le Grand rassemblement
jeunesse. La jeunesse continue d'être au centre de nos préoccupa-
tions tant il est vrai que c'est elle qui enrichit notre présent et
assure notre avenir.

L'année qui vient devrait nous permettre de consolider ces acquis
et de faire de la SNA une véritable force en mouvement.

L’union fait la force,

Françoise Enguehard



Rapport de la directrice générale
L’année 2008-2009 a permis à la SNA de
prendre sa vitesse de croisière à la suite de
son repositionnement stratégique et de
réaliser les grandes orientations de son
plan stratégique basé sur ses trois pôles
d’intervention, c’est-à-dire la représenta-
tion, la promotion/rayonnement et la con-
certation aux niveaux atlantique, national
et international.

La SNA a porté la parole du peuple acadien
sur toutes les scènes et à plusieurs niveaux.
Tout particulièrement, par sa prise de
parole sur la question du peu de place
réservée à l’Acadie et à la Francophonie canadienne au
réseau national de la Société Radio-Canada et par sa par-
ticipation à la VIe Conférence des organisations interna-
tionales non gouvernementales et des organisations de
la société civile de la Francophonie qui a élu la prési-
dente de la SNA chef de mission « langue française » au
Comité de suivi de ce prestigieux forum. Enfin, notons
la présence remarquée de la SNA au Sommet de la
Francophonie de Québec, ainsi que la déclaration du
président de la République
française dans les journaux expri-
mant son lien d’amitié avec
l’Acadie. La SNA n’a pas manqué
de l’inviter à participer au Congrès
mondial acadien 2009.

Une panoplie de projets et d’ac-
tions ont caractérisé le rôle de pro-
motion de l’Acadie cette année,
tout particulièrement dans les

secteurs de la jeunesse, de la fierté
identitaire et des arts et de la culture.

La planification du Grand rassemblement jeunesse,
l’événement jeunesse officiel du Congrès mondial aca-

dien 2009, sous la coordination attentive
de Natalie Aucoin, avance très bien et selon
l’échéancier prévu. La gouverneure
générale du Canada a d’ailleurs accepté
d’être la marraine de l’événement. Reste le
défi de compléter le montage financier
nécessaire. La Stratégie de promotion des
artistes acadiens sur la scène interna-
tionale, quant à elle, sous la responsabilité
du très dédié Philipe Beaulieu, a réalisé un
site internet et a effectué un virage impor-
tant permettant de mieux ancrer et cibler
nos actions avec nos partenaires interna-
tionaux et les besoins et réalités de notre

industrie culturelle et de nos partenaires.

La nouvelle entente de collaboration avec le Québec illustre
très bien comment notre partenariat a grandi et s’est affermi
sous le leadership de Richard Barrette, délégué du Québec
dans les provinces atlantiques. Nous sommes maintenant
mieux équipés pour travailler ensemble à une meilleure con-
naissance de l’Acadie au Québec et réciproquement. Nous
avons voulu cette année célébrer notre fête nationale, le 15

août, avec les Québécois pour démontrer
notre fierté, notre solidarité et notre contri-
bution comme l’autre peuple francophone
du Canada, à l’occasion du 400e de la ville
de Québec. Le Grand tintamarre de Québec
et le spectacle grandiose en soirée, en parti-
culier, ont certainement marqué un
moment historique dans les relations
Québec-Acadie.

Par ailleurs, la SNA copréside désormais le
comité société/culture/éducation de la
Commission mixte de coopération

Canada/Saint-Pierre-et-Miquelon pour développer des initia-
tives de partenariats avec l’archipel français.
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« Une panoplie de
projets et d’actions

ont caractérisé le rôle
de promotion de

l’Acadie cette année. »
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La jeunesse occupe une place de choix à la SNA et, en ce sens,
je veux souligner le travail de la Commission jeunesse de
l’Acadie, composée des quatre associations
jeunesse membres de la SNA. Au cours de la
dernière année, cette commission a mené
diverses activités dans le but de faciliter les
échanges entre les jeunes des provinces
atlantiques, de développer un sentiment
d’appartenance et une fierté pour leur
langue et leur culture, ainsi qu’encourager
une participation active au sein de leur communauté.

Je tiens aussi à mentionner le travail d’appui de la
Commission de l’Odyssée acadienne à la réalisation du
monument commémoratif du Grand Dérangement à Port-
La-Joye dans le cadre du 250e anniversaire de la
Déportation à l’île Saint-Jean. Force m’est de constater
que la visibilité et la crédibilité de la SNA et le rayon-
nement de l’Acadie augmentent et que sa porte-
parole, Françoise Enguehard, y contribue énormé-
ment.

Dans son rôle de concertation, la SNA a réalisé un
premier forum atlantique sur l’alphabétisation et
un colloque sur la démographie, particulièrement
l’immigration francophone en Atlantique, afin de
permettre aux intervenants de se concerter et d’i-
dentifier des actions communes. Les deux événe-
ments ont identifié en priorité le besoin de se
doter d’un mécanisme de concertation atlantique
pour faire avancer ces dossiers fondamentaux
pour la pérennité du peuple acadien. De concert
avec les comités consultatifs de ces deux rencon-

tres, la SNA en est maintenant à appuyer les inter-
venants à la mise en œuvre des recommandations.

Lorsque j’ai débuté à la SNA il y a plus de trois ans, je
me suis vite rendu compte qu’ici c’était la foi, l’e-

spérance et la charité; l’empreinte religieuse de mon père m’é-
tant bien restée. En terminant cette troisième année à la barre

de la SNA, je constate que cette devise colle
encore à la réalité, car le plus gros défi de la
SNA demeure la question des ressources
financières inadéquates. Malgré les résul-
tats indéniables de la SNA et l’énergie
investie pour s’attaquer à cette question
auprès du gouvernement fédéral et dans le
secteur privé, le financement de la SNA

demeure précaire et insuffisant pour accomplir la tâche
titanesque qui lui incombe en Acadie, et certainement au
niveau international, depuis l’élimination de tous les pro-
grammes d’appui du ministère des Affaires étrangères et du
Commerce international du Canada, en 2006.

Mon séjour à la SNA se termine au début septembre 2009. Je
retourne donc travailler au gouvernement canadien.
L’expérience acquise à la SNA sera mise à profit pour éclairer la
lanterne gouvernementale relativement aux défis énormes
qui incombent aux organismes sans but lucratif pour assurer la
vitalité de l’Acadie et la dualité linguistique au pays.

Je désire profiter de l’occasion pour remercier le personnel de
la SNA, si dédié et efficace, les membres du conseil d’adminis-
tration et du bureau de direction, de même que la présidente,
de m’avoir offert leur confiance et une chance exceptionnelle
dans une vie de servir son peuple. J’ai beaucoup appris et je
quitterai la SNA avec le sentiment d’avoir apporté un peu
d’eau fraîche à ce chêne centenaire. Je désire souhaiter un
franc succès à la personne qui me succèdera et offrir modeste-
ment de l’épauler au besoin.

Vive la SNA! Vive le peuple acadien!

Lucie LeBouthillier

« La jeunesse occupe
une place de choix

à la SNA. »



En 2006, la SNA à complété un exercice de repositionnement stratégique qui a identifié les secteurs de l’alphabétisation, de la démo-
graphie/immigration, des communications et de la culture comme dossiers prioritaires de l’organisme. La SNA s’est notamment  don-
née comme objectif de faciliter les initiatives entreprises dans les provinces de l’Atlantique en matière d’alphabétisation et d’immigra-
tion.

Le premier Forum atlantique sur l’alphabétisation francophone, tenu
par la SNA, s’est déroulé les 19 et 20 septembre 2008, à Moncton,

Nouveau-Brunswick. Les quelque 50 intervenants présents ont
cerné la création d’un mécanisme de concertation et de rap-

prochement entre la communauté, les apprenants et les inter-
venants comme priorité. De plus, la nécessité de développer une

vision stratégique commune visant à faire de l’alphabétisation
un projet de société a aussi été mise de l’avant. La SNA, de con-
cert avec les organismes responsables en Atlantique, tra-

vaillera à la mise en œuvre des actions prioritaires du dossier. Le ministre
de l’Éducation du Nouveau-Brunswick et président du Conseil des min-
istres de l’Éducation du Canada, Kelly Lamrock, était le conférencier d’hon-
neur de l’événement. Le forum était organisé en étroite collaboration avec
les organismes du milieu de l’alphabétisation des quatre provinces et la
Fédération canadienne pour l’alphabétisation en français. Cette initiative
a été réalisée grâce à l’appui financier du Centre du savoir sur l’apprentis-
sage chez les adultes et du gouvernement du Canada.
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Grands dossiers

Alphabétisation

Dossiers prioritaires

Le Forum atlantique sur l’alphabétisation francophone a eu lieu les 19 et 20 septembre à Moncton, au
Nouveau-Brunswick, sous le thème Passons à l’action !
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Démographie / immigration
En tenant un Colloque atlantique sur
l’immigration francophone les 18 et
19 février 2009, à Truro, Nouvelle-
Écosse, la SNA a permis aux divers
intervenants du secteur de l’immigra-
tion francophone des quatre
provinces atlantiques de se rassem-
bler afin de discuter, d’échanger et de
débattre des maintes facettes de ce
dossier. Près de 70 participants,
majoritairement des provinces atlan-
tiques, mais aussi du Québec et du
reste du Canada, ont assisté au col-
loque. Réunis en ateliers, ils avaient pour mandat de dresser un état de la
situation et de trouver des pistes de solutions pour contrer le recul
démographique des francophones en Atlantique.

Le colloque a conclu qu’un partenariat durable
entre les divers intervenants est primordial pour
attirer plus d’immigrants francophones dans les
communautés acadiennes et francophones. Les
participants se sont entendus sur l’importance
de concerter leurs efforts, d’avoir un mandat
commun, de mieux évaluer les besoins
favorisant l’accueil et l’intégration des nou-
veaux arrivants et de parler d’une seule voix
pour la région atlantique. Ce colloque a été réal-
isé grâce à l’appui financier du gouvernement
canadien, plus particulièrement de Citoyenneté
et Immigration Canada, de l’Agence de promo-

tion économique du Canada atlantique, de Patrimoine canadien et du
gouvernement du Québec, par l’entremise du Secrétariat aux affaires
intergouvernementales canadiennes.

L’année 2008-2009 a permis à la SNA de se doter d’une toute nou-
velle image de marque et de nouveaux outils de communications,
dont un dépliant et du matériel promotionnel. La SNA a main-
tenant un site web modernisé qui reflète davantage le
dynamisme de l’organisme et facilite le rapprochement des
Acadiens partout sur la planète.

Ressources humaines
Monique Losier a succédé à Ted Parisé en tant que respons-
able des communications en février 2009. Son mandat est de
faire connaître davantage la SNA, de porter son message de
façon optimale, tant auprès des membres que de la popula-
tion, et de mener à bien les divers dossiers reliés au plan de
communication de l’organisme.

Site web
Le tout nouveau site web de la SNA a été lancé au cours de
l’été 2008. La nouvelle plateforme est plus dynamique et per-

met notamment aux gens de se joindre au Cercle des amis de
la SNA. Ce regroupement d’Acadiens et d’amis de l’Acadie du

monde entier permet un rapprochement entre les Acadiens, les
amis de l’Acadie et la SNA, notamment par le biais du Bulletin E-

SNA qui relate les activités de la SNA. Le Bulletin E-SNA est achem-
iné aux abonnés par messagerie électronique tous les deux mois

depuis le 2 octobre 2008.

Présence de l’Acadie de l’Atlantique à la SRC
En mai 2007, la SNA a piloté une étude sur la présence de l’Acadie de
l’Atlantique au Réseau de l’information (RDI) de Radio-Canada.

Deux ans plus tard, un partenariat entre la SNA et la Chaire de recherche en
études acadiennes de l’Université de Moncton a été créé pour analyser la
place accordée à l’Acadie de l’Atlantique au Téléjournal de fin de soirée de
la Société Radio-Canada (SRC).

Communications

Le Colloque atlantique sur l’immigration francophone a eu lieu les 18 et
19 février à Truro, Nouvelle-Écosse.
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La titulaire de la Chaire de recherche en études acadiennes, Marie-Linda
Lord,avec l’appui d’assistantes de recherche,dont Dominique Martel,a effec-
tué une étude comparative des téléjournaux de 22 h de la SRC et de CBC afin
de démontrer quelle était la provenance des nouvelles diffusées. Selon l’é-
tude, la proportion des nouvelles en provenance des provinces atlantiques
est nettement plus élevée à CBC qu’à Radio-Canada,dans une proportion de
3 pour un.

Le grand constat est qu’il y a deux téléjournaux nationaux au pays, c’est-à-
dire un en français au Québec et un en anglais au Canada. Selon l’auteure de
l’étude,les Canadiens recherchant une vision d’ensemble de leur pays,quelle
que soit leur langue, sont mieux servis au réseau de langue anglaise.

L’étude a été effectuée pendant quatre semaines (28 jours) du 18 janvier
au 14 février 2009. Au total, 56 téléjournaux ont été analysés : 28
téléjournaux de chaque réseau. Proportionnellement, CBC a accordé

4 % de sa couverture totale aux provinces atlantiques, tandis que cette
proportion n’était que de 1,4 % à la SRC.

Selon l’étude, la couverture de CBC se rapproche davantage du man-
dat de la société d’État de refléter « la globalité canadienne » et de
« rendre compte de la diversité régionale du pays, tant au plan

national qu’au plan régional, tout en répondant aux besoins particuliers des
régions ». (Loi sur la radiodiffusion, 1991)

C’est sans surprise que la SNA a pris connaissance des résultats de l’étude qui
confirment ceux obtenus en 2007 avec l’étude portant sur la couverture de
l’Atlantique au RDI.

La SNA a reçu de nombreux messages d’appui à la suite du dévoilement
de l’étude et continuera à faire preuve de vigilance dans ce dossier.

Secteur culturel

Lors des États généraux des arts et de la culture dans la société
acadienne au Nouveau-Brunswick tenus au printemps 2007,
et tout particulièrement dans le cadre de l’atelier panatlan-
tique sur les arts et la culture en Acadie, où les quatre
provinces atlantiques étaient représentées, il a été convenu
de présenter une demande unanime à la SNA concernant la
création et la gestion d’une table de concertation atlantique
sur les arts et la culture intitulée l’Alliance des arts et de la cul-
ture.

L’année précédente, la SNA avait réalisé un repositionnement
stratégique dont le rapport recommandait que la SNA joue

davantage un rôle atlantique par l’entremise de la mise en œuvre
et la gestion de la table de concertation atlantique et identifiait,

entre autres, le secteur culturel comme prioritaire.En juin 2007,le con-

seil d’administration de la SNA a ainsi accepté le mandat de faciliter la mise
en place d’une table de concertation sur les arts et la culture.

Une table de concertation de l’Alliance des arts et de la culture regroupant les
organismes provinciaux du secteur culturel de l’Atlantique a donc eu lieu en
février 2008. Cette initiative a résulté dans le développement d’un plan d’ac-
tion commun pour voir,entre autres,à la mise en place d’un fonds atlantique
sur les arts et la culture. Forte de cet appui, l’Alliance a décidé de voler de ses
propres ailes et a demandé à la Fédération culturelle acadienne de la
Nouvelle-Écosse d’assurer la coordination de la table de concertation atlan-
tique.

Le conseil d’administration de la SNA a par ailleurs donné son appui à
l’Alliance des arts et de la culture dans ses démarches en vue de se doter d’un
fonds atlantique pour la culture.

« Il est regrettable que
la population acadi-
enne des provinces

atlantiques ne soit pas
mieux desservie par la
SRC, une société d'État
dont le mandat premier
est de refléter la diver-
sité canadienne. » -

Françoise Enguehard
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L’année 2008-2009 marque
un nouveau départ pour la
Stratégie de promotion des
artistes acadiens sur la
scène internationale
(SPAASI); un nouveau
départ qui s’inscrit dans la
démarche des sept
dernières années.

Rappelons que le but de la
SPAASI est de faire passer
l’ouverture sur l’interna-
tional dans une phase
plus commerciale,
mieux adaptée aux
réalités des marchés
européens francoph-
ones, et capable de
donner des résul-
tats concrets et
mesurables à
long terme. Elle
se veut un
m é c a n i s m e
capable de
soutenir les
artistes pro-
fessionnels et les industries culturelles qui cherchent à se
faire connaître à l’international, tout en étant un complé-
ment à plusieurs autres initiatives, individuelles ou collec-
tives, qui facilitent déjà la participation des artistes sur la
scène internationale.

Grâce à l’appui de l’Agence de promotion économique du
Canada atlantique (APÉCA), du regretté programme Routes
commerciales de Patrimoine canadien, de Musicaction, de
l’Office National du Film du Canada, de Film NB, du gou-

vernement du Nouveau-Brunswick, notamment de ses min-
istères du Mieux-être, Culture et Sport et des Affaires inter-

gouvernementales, et du Consulat général de France dans les
Provinces atlantiques, la SNA a pu mener à bien ses activités de

repositionnement prévues dans la programmation 2008-2009.

Sunny  Side of the Docs, 24 au 27 juin
à La Rochelle, France.
Cette première participation au Festival Sunny Side of the Docs du coor-
donnateur de la SPAASI lui a permis de constater, avec grand intérêt, l’im-
portance de ce festival, qui, disons-le, est un incontournable pour nos pro-
ducteurs de cinéma documentaire en Acadie du Nouveau-Brunswick.

Cette année encore, les trois producteurs participants ont eu beaucoup
de rencontres dont plusieurs ont porté des fruits, non seulement pour des
coproductions, mais aussi pour la diffusion de films.

L’importance de ce festival dépasse largement celui des retombées
économiques. Bien qu’importantes, ces retombées économiques ne se
matérialiseront que dans la mesure où les producteurs saisiront toutes les
occasions de rencontres constructives qui se présentent ici, mais aussi
ailleurs.

Volet international de la FrancoFête en Acadie
Comme par le passé, la SPAASI a organisé le volet international de la
FrancoFête en Acadie, en plaçant l’accent sur la formation et les partenar-
iats organisationnels et financiers.

Stratégie de promotion des artistes acadiens sur la scène internationale

Le coordonnateur de la SPAASI, Philippe Beaulieu, lors
de la FrancoFête en Acadie.

Le Cercle SOCAN de la FrancoFête en Acadie était animé cette année par Michel Rivard. Il était
entouré des artistes Édith Butler, Danny Boudreau et Lisa LeBlanc.



Cinq nouveaux délégués
français, soit quatre de
Montpellier et un d’Astaffort,
ont non seulement découvert
l’Acadie, mais sont devenus
partenaires de la SPAASI. Ces
partenariats permettent deux
choses, soit la formation pour
les auteurs-compositeurs avec
les Rencontres d’Astaffort, et le
développement du marché lit-
téraire et théâtral avec le
Théâtre Jean Vilar et la Maison
de Poésie du Languedoc de
Montpellier, sans oublier
l’Université d’Avignon.

Cette année fut aussi une
première pour deux
délégués du North Texas
Irish Festival, grâce à une
collaboration entre la
SPAASI et RADARTS. Ces
deux délégués sont
repartis avec une série
de contacts d’artistes
acadiens pour leur
festival en mars 2010.

Également durant cette FrancoFête en Acadie, plusieurs ren-
contres entre certaines délégations et des organismes aca-
diens ont été organisées afin de développer des projets
d’échanges et de formations.

Malgré les compressions du gouvernement fédéral, cette
FrancoFête en Acadie fut marquée par l’ouverture et l’é-
coute. Cette énergie laisse entrevoir une nouvelle relation
avec l’international, une relation d’égal à égal où chacun
met en partage les connaissances et les outils nécessaires à
l’évolution des uns et des autres, sans oublier la nécessaire
synergie entre tous les joueurs de l’Acadie du Canada atlan-

tique.

Étude de financement
Avec en toile de fond l’abolition du programme Routes com-

merciales de Patrimoine canadien et l’absence de programmes
de remplacement pour l’exportation et la représentation à l’inter-

national des industries culturelles et
d’artistes, il devient de plus en plus urgent
de trouver des alternatives de finance-
ment.

À l’origine, une étude avait été réclamée
afin de solidifier le financement de la
SPAASI et tracer de nouvelles avenues afin
de diversifier ses sources de financement.
Mais voilà que les événements confirment
l’urgence d’explorer des pistes de diversifi-
cations de financement.

Cette étude, menée par le groupe Nu
Focus, sera terminée à la fin juin 2009.

Mission organisationnelle, du 31
janvier au 17 février 2009
Depuis novembre 2007, plusieurs discus-
sions avec certains délégués interna-
tionaux ont débouché sur des projets de
partenariats organisationnels et financiers.
Cette nouvelle approche de cofinance-
ment permet à la SPAASI de maximiser son
investissement dans les projets de promo-
tion collective et de formation.

Deux événements majeurs vont avoir lieu en 2009-2010, et tous deux
sont organisés en partenariats organisationnels et financiers.

Les Nuits Acadiennes, qui jusqu’à présent, étaient réservées à la musique
populaire et traditionnelle, deviendront en mars 2010 un événement
réservé à la littérature acadienne. Cet événement est organisé en collab-
oration avec la Condition publique de Roubaix et, grâce à une entente de
collaboration avec le Théâtre Jean Vilar et la maison de Poésie du
Languedoc, La Nuit acadienne poésie sera présentée à Montpellier.

Autre événement, cette fois avec OVNI PROD de Grenoble, la SPAASI
offrira un stage de formation à Carol Doucet, gérante de Pascal Lejeune,
qui deviendra également un premier pas dans le développement de
marché pour la musique acadienne en France, en Belgique et en Suisse.
Cette formation/développement de marché sera cofinancée par la
SPAASI, OVNI PROD et Carol Doucet.

Cette mission a également permis au coordonnateur de rencontrer le
responsable des arts de l’écrit et de l’écran au Centre culturel canadien à
Paris, Jean-Philippe Raîche. Cette rencontre a permis d’explorer et
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Dominique Dupuis a été remarquée par les délégués internationaux présents à la
FrancoFête en Acadie.
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d’échanger sur les différentes possibilités de collaborations entre la
SPAASI et le Centre culturel canadien et a également permis de resserrer
les liens avec la SPAASI.

De plus, le coordonnateur a rencontré le responsable des formations du
Centre d’information et de ressources pour les musiques actuelles (IRMA),
Bernard Mougin, afin de discuter de sessions de formation pour la
FrancoFête en Acadie 2009, et aussi de séminaires sur la gestion d’artistes
à l’international, à différents endroits au Canada atlantique.

Aussi, le coordonnateur a discuté formation avec la directrice de l’école
d’interprétation Le Labo de Paris et avec le directeur du label Wagram afin
d’établir un calendrier de formations à la FrancoFête en Acadie 2009 et
avec différents organismes acadiens du Canada atlantique, partenaires de
la SPAASI.

Site web
Notre site web n’étant pas entièrement développé, Carol Doucet
Communications a reçu le mandat de compléter les fiches sur les
artistes professionnels acadiens des quatre provinces du Canada
atlantique dans
toutes les disci-
plines, et aussi
d’y intégrer les
grilles d’évalua-
tion pour nous
permettre
d’assurer un
suivi auprès
de tous
ceux et
celles qui
participent
aux événe-
ments de
promotions collectives de la SPAASI ou qui travaillent en
partenariat avec elle.

Ce site sera lancé à l’automne 2009.

Vers l’avenir
Bien que les prochaines années soient déterminantes pour

l’évolution des stratégies d’exportation de la SPAASI, il est
important de souligner le soutient indéfectible de la SNA.

La SPAASI remercie aussi de leur appui les différents intervenants
culturels des quatre provinces de l’Atlantique qui ont appuyé la

SPAASI pendant les six dernières années et qui ont contribué à ce qu’elle
devienne l’outil d’importance qu’elle est devenue.

Sans l’essentielle contribution, notamment de l’APÉCA, du gouvernement
du Nouveau-Brunswick par l’entremise des ministères des Affaires inter-
gouvernementales et du  Mieux-être, Culture et Sport, de Film Nouveau-
Brunswick, des gouvernements de l’Île-du-Prince-Édouard et de la
Nouvelle-Écosse, de Musicaction, de l’Office National du Film, et du défunt
programme Routes commerciales, plusieurs projets n’auraient jamais
franchi les frontières de l’Acadie.

Aujourd’hui, la SPAASI doit continuer à mettre de l’avant les changements
susceptibles d’améliorer les stratégies d’exportation pour toutes les
industries culturelles et toutes les disciplines artistiques prêtes à l’expor-
tation internationale.

Autant la SPAASI doit rechercher des partenariats organisationnels et fin-
anciers avec ses partenaires européens, autant il doit se développer une
synergie entre tous les joueurs de l’industrie culturelle acadienne et les
artistes professionnels de l’Acadie du Canada atlantique et la Stratégie de
promotion des artistes acadiens sur la scène internationale.

Les comédiens des Productions l’Entrepôt ont lu un extrait de la pièce Plus que parfait d’André
Roy et Robert Gauvin pendant la FrancoFête en Acadie 2008.
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Jeunesse
Commission jeunesse de l’Acadie
La Commission jeunesse de l’Acadie (CJA) est composée des quatre associations
jeunesse provinciales de l’Atlantique : Franco-Jeunes de Terre-Neuve et du
Labrador (FJTNL), Jeunesse Acadienne (JA) de l’Île-du-Prince-Édouard, la
Fédération des jeunes francophones du Nouveau-Brunswick (FJFNB) et le Conseil
jeunesse provincial (CJP) de la Nouvelle-Écosse. Cette commission de la SNA vise
l’épanouissement de la jeunesse acadienne des provinces atlantiques en assurant
une communication continue entre les associations jeunesse provinciales et une
présence active au sein de la SNA. En étant inclusive dans son membership, en
prenant un rôle actif dans la promotion de la culture acadienne et de la fierté de
la langue française, en devenant la voix solidaire de la jeunesse acadienne sur les
scènes atlantique, nationale et internationale et, finalement, en privilégiant les
interactions et les échanges avec la francophonie canadienne et internationale,
les activités et les interventions de la CJA s’orientent par la philosophie « PAR ET
POUR LES JEUNES ».

Au cours de l’année
2008-2009, la CJA a

poursuivi plusieurs
activités dans le but

de faciliter et d’en-
courager le

développement
de la jeunesse
acadienne et
francophone
et de prendre
co n s c i e n ce
de l’importance de l’engagement communautaire. Tout partic-
ulièrement, du 21 au 24 août 2008, le CJP était l’hôte de la 17e édi-
tion du Festival jeunesse de l’Acadie (FJA) qui s’est déroulé à
Chéticamp, en Nouvelle-Écosse. Étant une manifestation cul-
turelle annuelle de haut calibre qui initie la jeunesse aux dif-
férents domaines des arts et de l’expression de la culture,
l’événement a su stimuler ses 92 participants avec une panoplie
d’activités. Les jeunes ont eu la chance de participer à des ate-
liers de danse, de leadership, de théâtre, d’environnement et de
vidéo. De plus, ils ont eu l’occasion d’assister à de nombreux
spectacles, dont La Soirée chez Gélas, Ryan Doucette, La Grande
Rencontre (Francoforce) et Radio-Radio. En plus de sensibiliser

les jeunes lors de l’atelier sur l’environnement, les organisateurs
ont voulu faire du FJA un événement écologique. Afin d’atteindre

cet objectif, les participants ont pratiqué le recyclage et le com-
postage, ont utilisé des ustensiles réutilisables et ont utilisé

plusieurs matériaux produits localement, tels des sacs faits par une
dame de la région. Par l’entremise de ces activités, ateliers et specta-

cles, le FJA assure la promotion de la langue et de la culture française et
acadienne.

Du 2 au 4 janvier 2009 se tenait à Charlottetown, Île-du-Prince-Édouard, la 3e édi-
tion du Parlement jeunesse de l’Acadie (PJA) organisé par JA. Vingt-quatre jeunes
des provinces de l’Atlantique, âgés de 16 à 25 ans, ont pu débattre de quatre pro-
jets de loi portant sur la prestation des serments d’office, la réforme économique
en Acadie, la santé publique, la réforme environnementale et l’industrie de la
pêche à la Maison parlementaire de Charlottetown. Le PJA est un événement,
ayant lieu aux deux ans, qui agit comme forum de discussion sur différents thèmes
touchant la collectivité acadienne et qui vise à encourager les jeunes à dévelop-
per leurs qualités oratoires et les initie au système politique canadien.

Au cours de la dernière année, la CJA a assuré l’organisation de la 2e édition du
Grand rassemblement jeunesse (GRJ). Ce dernier est un événement d’envergure
internationale qui a lieu dans le cadre du Congrès mondial acadien (CMA) et où la
jeunesse acadienne des provinces atlantiques est l’hôte des jeunes francophones
d’ailleurs (Canada, États-Unis, Europe, etc.). Le GRJ regroupe les volets arts et cul-
ture, politique et leadership, et est reconnu comme l’événement jeunesse officiel
du CMA. Voir la section consacrée au GRJ pour plus de renseignements à ce sujet.

Médaille Camille-Antoine Richard 
Par ailleurs, la CJA a créé la
Médaille Camille-Antoine
Richard dans le but de souligner
la contribution d’une personne
ou d’une organisation dévouée
au rayonnement de sa collectiv-
ité et à l’épanouissement de la
jeunesse acadienne.

Ce nouveau prix est nommé
d’après Camille-Antoine
Richard en raison de son apport
à l’éveil du leadership jeunesse
acadien. Originaire de Moncton,
Camille-Antoine Richard est le
premier Acadien à détenir une
maîtrise en sociologie de
l’Université Laval. En 1964,
Monsieur Richard est chargé de
développer le programme de sociologie à l’Université de Moncton et, par son
enseignement, ses écrits et son action communautaire, devient une source d’in-
spiration pour la population étudiante. De plus, il incite la SNA à se renouveler
dans l’intérêt de garder celle-ci pertinente aux yeux des jeunes, et ses actions
mènent la SNA à organiser le Ralliement de la jeunesse acadienne en avril 1966. Le
Ralliement, dont il était l’un des organisateurs, constituait la première prise de
parole de la jeunesse acadienne.

La Médaille Camille-Antoine Richard sera décernée pour la toute première fois au
GRJ 2009 et sera remise annuellement dans le cadre d’un événement de la SNA.

Les actions de Camille-Antoine Richard ont mené la
SNA à organiser le Ralliement de la jeunesse acadi-
enne en avril 1966.

Le Festival jeunesse de l'Acadie a eu lieu du 21 au 24 août
2008 à Chéticamp, en Nouvelle-Écosse.



Fondation Franco-Acadienne pour la Jeunesse
Fondée par la SNA en 1979, la Fondation Franco-Acadienne pour la Jeunesse (FFAJ)
est un organisme sans but lucratif qui offre aux jeunes Acadiens et Acadiennes la
possibilité d’effectuer des stages de formation en France dans des domaines aussi
diversifiés que la culture, le tourisme, l’agriculture, l’économie, etc. La fondation a
comme mission de promouvoir et d’encourager des échanges, visites et stages, le
tout pour fins éducatives, entre la jeunesse française et acadienne en France et en
Acadie, de promouvoir et faciliter le regroupement des personnes et organismes au
sein des quatre provinces de l’Atlantique oeuvrant dans le dessein commun de
l’élaboration et la mise en oeuvre de programmes éducatifs entre la jeunesse
française et acadienne en France et en Acadie, d’assurer un lien étroit avec la Société
Nationale de l’Acadie, de promouvoir des activités favorisant l’éducation de la
jeunesse française et acadienne relativement aux divergences et similarités entre
leur culture respective, de promouvoir des activités visant à former des individus
capables d’œuvrer au sein de la jeunesse acadienne et d’assurer la réalisation des
objectifs de la Fondation et d’organiser toute activité connexe pour accomplir
cette mission.

En 2000, la FFAJ a reçu une aide financière considérable de l’ordre d’un million
de francs du gouvernement de la France. Ce geste significatif a permis à la

FFAJ de contribuer davantage à la jeunesse acadienne des quatre provinces
atlantiques au cours des cinq dernières années, notamment dans les

secteurs de la formation et de l’éducation, du développement culturel et
du leadership. Plus précisément, cette contribution prend la forme de
programmes de bourses et d’échanges scolaires, ainsi que de subven-
tion pour des événements visant la jeunesse. La SNA assure la coordi-
nation des différentes activités de la FFAJ.

Membres du conseil d’administration
de la FFAJ pour l’année 2008-2009
Éric Larocque, président
Éric Mathieu Doucet, vice-président
Stéphanie Chouinard, secrétaire-trésorière
Yolande Richard, conseillère
Murielle Comeau Péloquin, conseillère
Maurice Hashie, conseiller
Gérald C. Boudreau, représentant de la SNA (membre d’office)

Bourses FFAJ 2008
La FFAJ octroie annuellement des bourses de stages de formation

d’une valeur de 2000 $ chacune à de jeunes francophones
provenant des provinces de l’Atlantique, âgés de 18 à 30 ans, pour

leur donner la chance de faire un stage dans leur domaine d’intérêt
en France. En 2008, les récipiendaires de ces bourses étaient

Véronique Morrison, Robert Audoux et Mathieu St-Onge, tous trois du
Nouveau-Brunswick.

Véronique Morrison a participé à un stage dans le domaine de la sexologie
à l’Université Paul Sabatier de Toulouse, Faculté de médecine Rangueil. Elle a

donc suivi un sixième du Diplôme universitaire de formation en éducation sex-
uelle (DUFES). Ce diplôme offre à des professionnels détenant déjà une formation
universitaire les outils nécessaires pour intervenir chez une clientèle ayant des
besoins en éducation sexuelle.

De son côté, Robert
Audoux a réalisé un stage
dans le domaine de l’aéro-
nautique à l’aéroport de
Rouen – Boos, en Haute-
Normandie. Ce stage avait
lieu dans une PME (petite
ou moyenne entreprise)
du nom de « G1 Aviation »,
qui développe et bâtit des
avions ULM (Ultra Léger
Motorisé). Le stage s’est
déroulé en quatre étapes
au cours desquelles Robert
a eu l’occasion de prendre
connaissance du fonctionnement de l’entreprise au niveau interne (administratif ),
au niveau technique avec la conception et la fabrication, au niveau commercial
avec la stratégie de vente et la possibilité d’un partenariat et, finalement, au niveau
opérationnel avec un vol d’essai.

Mathieu St-Onge a effectué un stage en techniques avancées de menuiserie et
d’ébénisterie à Saint-Quentin, en Picardie. Le stage était coordonné par le Lycée
professionnel Colard Noël, en collaboration avec le Collège communautaire du
Nouveau-Brunswick (CCNB), campus de Campbellton. En compagnie de sept
autres étudiants du Centre d’excellence en bois ouvré (CEBO) du CCNB, Mathieu a
reçu une formation au Lycée de l’ameublement en marqueterie/design et une for-
mation sur l’utilisation des machines françaises avec application à la fabrication
d’un châssis de fenêtres au Lycée professionnel Colard Noël. De plus, il a effectué
un stage chez Lemaire Daty, entreprise située à Harly, où il a travaillé en atelier, et
il a accompagné un employé sur un chantier.

Voici un extrait de son rapport de stage :
« Ce stage a enrichi mon cursus en me donnant une expérience internationale dans
mon domaine. Il s’agit d’une valeur ajoutée à mon diplôme en gestion de la produc-
tion en bois ouvré, que je viens tout juste de recevoir. Cette expérience m’a permis de
connaître ce qui se fait dans un autre pays en menuiserie. Ainsi, je serai d’autant plus
ouvert à faire les choses de manière différente et à m’ajuster lorsque viendra le temps
de faire affaire avec les autres pays et des gens de cultures différentes, tant en milieu
de travail que dans la vie de tous les jours. »

Échanges scolaires 2008-2009
Depuis 1990, la SNA et Les Amitiés Acadiennes, dont le siège social est à Paris,
facilitent des échanges scolaires entre des établissements français et acadiens.
Cependant, depuis novembre 2006, la FFAJ a pris la relève quant à l’attribution des 17

Robert Audoux lors de son stage en Haute-Normandie.
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bourses concer-
nant les échanges
scolaires, et c’est
maintenant grâce
à cette fondation
que peuvent se
perpétuer les
échanges entre
jeunes francopho-
nes. La SNA contin-
ue toutefois à
assurer la coordi-
nation des projets d’échanges scolaires entre Acadiens et Français.

Les échanges scolaires s’adressent aux jeunes de la 8e à la 12e année, âgés de 13 à
17 ans. Les objectifs de ce programme sont principalement d’amener la création
de liens d’amitié entre jeunes Acadiens et Français, la découverte de la France et
de l’Acadie à l’extérieur des cadres touristiques habituels, la sensibilisation et la

prise de conscience du français afin d’augmenter la fierté acadienne, la com-
préhension et la solidarité dans le monde de la Francophonie internationale

et, finalement, la découverte des particularités géographiques d’un autre
pays.

Quatre échanges ont eu lieu entre la France et l’Acadie lors de l’année
scolaire 2008-2009 :
• L’École Samuel de Champlain (Saint-Jean, Nouveau-Brunswick)  a été   

jumelée avec le Lycée Branly (Châtellerault, Poitou);
• L’École Clément-Cormier (Bouctouche, Nouveau-Brunswick) a été 
jumelée avec le Lycée Berthelot (Châtellerault, Poitou);
•Les écoles Sainte-Anne, Rivière-Verte et Grande-Rivière (toutes trois
du Madawaska, Nouveau-Brunswick) ont été jumelées avec le
Collège Saint-Roch (Saint-Père-en-Retz, Loire atlantique);
• L’école secondaire de Clare (Clare, Nouvelle-Écosse) a été jumelée
avec le Collège Sainte-Croix (Belle-Île-en-Mer, Bretagne).

Grand rassemblement jeunesse  2009
Du 12 au 17 août 2009, les jeunes Acadiens
et francophones de l’Acadie et d’ailleurs
auront l’occasion de participer à la deux-

ième édition du Grand rassemblement
jeunesse (GRJ), l’événement officiel

jeunesse du Congrès mondial acadien
2009. Le premier GRJ a eu lieu à Halifax en

Nouvelle-Écosse en marge du Congrès mondial
acadien 2004 avec 250 participants venant de partout dans le monde.

Fort de son succès, le deuxième GRJ sera organisé par la SNA en 2009.
Depuis plus d’un an, la coordonnatrice, Natalie Aucoin, travaille à ce projet des-

tiné aux jeunes âgés de 12 à 25 ans. Le GRJ
est une occasion de formation exception-
nelle pour les participants de l’Acadie, du
Québec, des îles de la Madeleine, des autres
provinces canadiennes, de la France, de Saint-
Pierre-et-Miquelon, de la Belgique, de la
Louisiane et d’ailleurs dans la Francophonie
qui se donneront rendez-vous à Tracadie-
Sheila, dans la Péninsule acadienne, au
Nouveau-Brunswick.

La gouverneure générale du Canada, Son Excellence Michaëlle Jean, a accepté
d’être la marraine du GRJ 2009. Elle prononcera une allocution lors de la céré-
monie d’ouverture qui aura lieu le 12 août. Également, elle animera une con-
férence le 13 août dans le cadre du volet politique. L’équipe du GRJ 2009 et la SNA
sont ravies que la gouverneure générale du Canada s’associe au GRJ 2009.

Un travail de collaboration important se fait avec les nombreux partenaires
majeurs, soit les associations provinciales jeunesse membres de la Commission
jeunesse de l’Acadie, depuis le
lancement de la campagne de
recrutement en février 2009.
Plusieurs jeunes se sont déjà
inscrits, mais on s’attend à ce que
le nombre de participants soit
encore plus élevé à l’approche de
l’événement. Des contacts ont
été faits avec plusieurs groupes à
l’extérieur des provinces atlan-
tiques, comme la Fédération de la
jeunesse canadienne-française pour les autres provinces canadiennes, le comité
Louisiane-Acadie pour la délégation louisianaise, Les Amitiés Acadiennes en
France, Saint-Pierre-Animation pour les jeunes de Saint-Pierre-et-Miquelon, le
Bureau international jeunesse en Belgique, l’Institut du Nouveau-Monde pour les
jeunes du Québec et le Centre jeunesse Gaspésie/Les Îles pour joindre spécifique-
ment les jeunes des îles de la Madeleine.

Les organismes qui forment le comité organisateur du GRJ 2009 sont la SNA, le
CMA 2009, Franco-Jeunes de Terre-Neuve et du Labrador, le Conseil jeunesse
provincial de la Nouvelle-Écosse, Jeunesse acadienne de l’Île-du-Prince-Édouard, la
Fédération des jeunes francophones du Nouveau-Brunswick, qui coordonne aussi
le volet politique, la Société des Jeux de l’Acadie, qui coordonne le volet leader-
ship, et l’Association acadienne des artistes profesionnel.le.s du Nouveau-
Brunswick, qui coordonne le volet arts et culture. Le comité se rencontre environ
une fois tous les deux mois pour parler de la programmation, du budget, du
recrutement et des autres préoccupations pour l’organisation et le bon déroule-
ment de l’événement.

Le travail de l’année 2008-2009 a surtout été axé sur le financement et les commu-
nications (promotion, publicité et contacts avec les organismes établis à l’extérieur

Des élèves de la région de Clare, en Nouvelle-Écosse, lors de leur voy-
age à Belle-Île-en-Mer.

Michaëlle Jean, gouverneure générale
du Canada.

Les jeunes portaient fièrement les couleurs de
l’Acadie lors du Grand rassemblement jeunesse, le 15
août 2004.
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Congrès mondial acadien

Pérennité
En 2001, la SNA a accepté le mandat d’assurer la pérennité du Congrès
mondial acadien en coordonnant le concours de cet événement et en
développant les outils nécessaires pour le processus de sélection de la
région hôtesse, dont un guide d’évaluation et un protocole d’entente
signé entre la SNA et la région hôtesse du CMA.

En ce sens, la SNA a procédé le 26 juin 2008 au lancement des
appels d’offres en vue du Congrès mondial acadien de 2014. Elle a
profité de cette occasion pour présenter un guide révisé pour les
régions qui désirent préparer leur mise en candidature. Ce guide
comprend tous les éléments qui seront sujets à évaluation dans
le cadre du processus de sélection.

Les régions intéressées avaient jusqu’au 31 mars 2009 pour
déposer leur dossier de candidature. À la date de tombée, la SNA
avait reçu 3 dossiers de candidature, soit un de la Louisiane, un du
Québec et un de L’Acadie des terres et forêts. Le processus de

sélection s’effectuera au cours des prochains mois et l’annonce offi-
cielle de la région hôtesse du CMA 2014 aura lieu au mois d’août

2009.

Par ailleurs, un comité interne de la SNA a entrepris au cours de la
dernière année une révision des critères d’évaluation afin de s’assurer

de leur pertinence. Le comité a également établi une nouvelle politique
sur le Congrès mondial acadien qui a été adoptée par le conseil d’adminis-

tration de la SNA en mai 2008.

Participation au Congrès mondial acadien 2009
En plus du Grand rassemblement
jeunesse, la SNA a développé des pro-
jets en vue d’assurer une participation
active de l’Acadie au Congrès
mondial acadien 2009, qui aura lieu
du 7 au 23 août dans la Péninsule aca-
dienne du Nouveau-Brunswick.

D’une part, la SNA va profiter de cet événement d’envergure international pour
rassembler l’Acadie sous un même toit afin d’accueillir les visiteurs du CMA 2009.
Avec la Commission du tourisme acadien du Canada atlantique, de même que ses
membres et quelques partenaires de l’Acadie, la SNA occupera ainsi un espace au
Pavillon des alliances à Espace neuf où les gens pourront découvrir la vitalité du
peuple acadien de l’Atlantique, son histoire et ses projets d’avenir. Le CMA 2009
prévoit que 100 000 personnes visiteront Espace neuf du 16 au 22 août 2009.

D’autre part, la SNA tiendra une conférence qui s’intitule La pérennité du peuple
acadien : défis et opportunités le 17 août dans le cadre du volet conférence du CMA
2009. Il s’agit d’une rencontre pour discuter de la pérennité du peuple acadien et,
tout particulièrement, pour susciter la réflexion sur les défis de maintenir cette
pérennité et de faciliter ainsi la création d’une synergie collective entre l’Acadie de
l’Atlantique et l’Acadie de la diaspora.

Enfin, la SNA va profiter de cette occasion pour faire l’annonce officielle de la
région hôtesse du CMA 2014.

de l’Atlantique). Le GRJ 2009 a réussi à obtenir l’appui de Patrimoine canadien et
du Secrétariat aux affaires intergouvernementales canadiennes, du Congrès mon-
dial acadien 2009, du Consulat de France, de la Fondation des Jeux de l’Acadie, de
la Société des Jeux de l’Acadie et des Clubs Richelieu de la Péninsule acadienne.
Une demande à Échanges Canada a été déposée pour l’année 2009-2010 pour le
déplacement des jeunes Canadiens. Quelques confirmations pour l’année 2009-
2010 sont : le gouvernement de l’Île-du-Prince-Édouard pour ses jeunes, ainsi que
la Louisiane, la Fondation Franco-Acadienne pour la Jeunesse pour l’accueil des
Français de France et de Saint-Pierre-et-Miquelon, l’Office National du film pour
l’atelier de ciné-vidéo et la production du film/documentaire du GRJ 2009 et
Jeunesse Canada au Travail pour des employés d’été.

Les communications, de leur côté, ont été importantes pour sensibiliser les jeunes
Acadiens d’un peu partout au GRJ 2009. Le CMA 2009 a aussi fait une tournée
dans les écoles francophones du Nouveau-Brunswick. Le slogan du GRJ 2009,
choisi par le biais d’un concours, est « J’avons not’e place et j’la gardons chaude! ».
Il a été soumis par Gabrielle Samson de la Nouvelle-Écosse. Le logo a été créé par

Mathieu Francoeur de Dieppe. La chanson thème du GRJ 2009, « C’est qui je suis »,
a été composée par Valerie Roach et Carmen LeBlanc de Chéticamp, en Nouvelle-
Écosse. Les médias de la Péninsule acadienne ont été très réceptifs au Grand
rassemblement jeunesse 2009 et ils diffusent l’information. La campagne publici-
taire a été entamée avec l’aide du magazine jeunesse « Kaboom » pour faire la
promotion du GRJ et des concours du slogan, du logo et de la chanson thème.
Une édition spéciale de « Kaboom » a été lancée en février pour expliquer ce
qu’est le GRJ 2009.

Le GRJ 2009 sera l’occasion pour les jeunes Acadiennes, Acadiens et francophones
du monde entier de vivre une expérience unique. Le GRJ 2009 sera un événement
marquant pour ses participants qui leur permettra de rencontrer des jeunes qui
partagent des défis semblables dans d’autres milieux minoritaires. Il s’agira aussi
d’une occasion de développer un sentiment d’appartenance à la culture acadi-
enne et de découvrir que celle-ci dépasse les frontières physiques qui l’entourent.
De plus, le GRJ 2009 contribuera à la conscientisation des jeunes face à l’impor-
tance de la langue française dans leur communauté respective.
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La présidente de la SNA invite la foule à faire du bruit au Grand tintamarre
de Québec.

De jeunes participants au 17e Festival jeunesse de l’Acadie qui avait lieu du

21 au 24 août 2008 à Chéticamp, en Nouvelle-Écosse.

La directrice générale de la SNA a rendu visite aux élèves de l’École l’Escaledes jeunes de Bas-Caraquet lors de la Journée internationale de laFrancophonie.
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Le boursier de la FFAJ, Mathieu St-Onge, debout au centre en compagnie d’un

groupe d’étudiants du CCNB de Campbellton devant le Lycée professionnel

Colard Noël, à Saint-Quentin, en France.

Le président et le directeur général de la FANE, Désiré Boudreau et Jean
Léger, lors du Colloque atlantique sur l’immigration francophone.L’assemblée générale annuelle de la SNA avait lieu à Saint-Jean, Terre-Neuve-et-Labrador,

en 2008.

Élèves français en visite au Madawaska dans le cadre d’un échange scolaire.

Don de 12 000 $ au GRJ 2009 d'Opération Nez rouge et du Club Richelieu de la

Péninsule acadienne.
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Commémoration internationale du Grand Dérangement

Le projet de commémoration internationale du Grand Dérangement a pour but
de souligner de façon concrète et permanente le parcours du peuple acadien sur
le continent nord-américain, ainsi qu’ailleurs, par le biais d’un monument à la
mémoire des Acadiens et Acadiennes déportés. Ce projet englobe la période du
Grand Dérangement, de 1755 jusqu’au début du 19e siècle, et son déroulement
catégorisé en quatre étapes : l’embarquement, le débarquement, le transit/les
migrations et la recolonisation de l’Acadie.

Cette initiative a vu le jour grâce au travail acharné de la Commission de l’Odyssée
acadienne, mise sur pied par la SNA et composée de gens ayant l’histoire de
l’Acadie à coeur. En effet, cette commission oeuvre depuis près de dix ans à la réal-
isation du projet de commémoration internationale du Grand Dérangement qui
vise à accomplir trois objectifs : la commémoration du Grand Dérangement, la
sensibilisation à l’histoire et à la culture acadienne, ainsi que la promotion de
l’Acadie contemporaine. Ce projet permet au peuple acadien de s’affirmer et de
se faire valoir comme modèle d’une collectivité qui a fait preuve de per-

sévérance.

Depuis 2005, l’année de la Commémoration du 250e anniversaire du début
du Grand Dérangement, un monument commémoratif soulignant

l’odyssée du peuple acadien a vu le jour dans sept régions différentes,
dont six dans les provinces atlantiques et un à Miquelon, en France. Le 28
juillet 2005, la première journée officielle de commémoration du Grand
Dérangement, deux monuments ont été dévoilés, soit à Dieppe, au
Nouveau-Brunswick, et à Halifax, en Nouvelle-Écosse. L’année suiv-
ante, deux autres monuments furent dévoilés au Nouveau-
Brunswick, soit à Saint-Basile, le 28 juillet, et le 13 août, à la Pointe
Wilson, sur la Miramichi. En 2007, deux dévoilements ont eu lieu,
soit à Caraquet, au Nouveau-Brunswick, le 28 juillet, et à Miquelon,
le 23 octobre. Enfin, un  monument a été dévoilé à Port-La-Joye-
Fort Amherst, à l’Île-du-Prince-Édouard, le 13 décembre 2008.

Ce dernier dévoilement a eu lieu dans le cadre des célébrations
de clôture du 250e anniversaire de la Déportation des Acadiens et
des Acadiennes de l’île Saint-Jean. Le 13 décembre 1758 symbol-
ise une journée marquante dans l’histoire de la population acadi-
enne de l’île Saint-Jean. Ce fut le jour où le navire Duke William fit
naufrage près des côtes de l’Angleterre portant à son bord 366
Acadiens déportés. La journée auparavant, le Violet, qui trans-

portait au-delà de 300 Acadiens, fit aussi naufrage près des côtes
de l’Angleterre. Étant donné l’importance de cette date, la Société

Saint-Thomas-d’Aquin a choisi le 13 décembre pour faire le dévoile-
ment de ce prestigieux monument et pour officiellement clôturer les

événements entourant le 250e anniversaire de la Déportation des
Acadiens et Acadiennes de l’île Saint-Jean. Cette date fut aussi désignée

comme étant « La Journée du Souvenir acadien ».

La Commémoration internationale du Grand Dérangement se poursuit en 2010
avec le dévoilement d’un monument dans le parc du « Boutte du Cap » de la
Péninsule de Port-au-Port, à Terre-Neuve-et-Labrador.

Port-La-Joye-Fort Amherst 
La colonie de l’île Saint-Jean (Île-du-Prince-Édouard) est fondée en 1720 par des
colons venus de France et d’Acadie. Cependant, elle se peuple principalement par
les réfugiés acadiens de la Nouvelle-Écosse à partir de 1749. L’île devient aussi un
refuge pour des centaines d’Acadiens fuyant la Déportation de 1755. Suite à la
chute de Louisbourg, en 1758, l’île Saint-Jean tombe aux mains des Britanniques
qui procèdent à la déportation de quelque 3000 habitants vers la France. Au cours
de la traversée et dans les mois suivants leur arrivée, les deux tiers meurent par
noyade ou de maladie. Parmi les survivants, plusieurs s’installent en France,
d’autres reviennent sur les côtes du golfe du Saint-Laurent, certains se rendent
dans les Antilles, mais le plus grand nombre s’établit en Louisiane en 1785.
Environ 1100 insulaires ont évité la déportation en 1758. La plupart se réfugient
sur la terre ferme. Avec le temps, ils prennent racine au Nouveau-Brunswick, en
Nouvelle-Écosse, en Gaspésie, aux îles de la Madeleine et à Miquelon. Certains se
rendent même en Louisiane. Un petit nombre, par contre, revient à l’île. Leurs
descendants forment la communauté acadienne d’aujourd’hui.

Un monument commémoratif a été dévoilé à Port-La-Joye-Fort Amherst, à l'Île-du-Prince-
Édouard, le 13 décembre 2008.
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Relations Québec-Acadie
Entente renouvelée
Le 7 novembre 2008 à
Moncton, au Nouveau-
Brunswick, la SNA et
le gouvernement du Québec
ont signé une nouvelle
entente de collaboration. La
signature de la première
entente entre les deux parties
remonte à 2001. Ainsi, cette
nouvelle entente reflète plus
fidèlement l’évolution des
relations Acadie-Québec et
les nouvelles avancées de
la Politique du Québec en

matière de francophonie
canadienne. L’entente

augmente l’implica-
tion de la société civile québécoise, tout en définissant plus clairement le

rôle de la Commission permanente de concertation Acadie-Québec à
titre, entre autres, de comité régional de concertation pour l’Acadie. La
SNA et le gouvernement du Québec ont aussi négocié une enveloppe
budgétaire bonifiée dans le cadre de ce renouvellement.

Au nombre des objectifs généraux de la nouvelle entente, la SNA et
le Québec entendent collaborer étroitement afin de mieux faire
connaître à la société civile québécoise la diversité, le dynamisme
et la vitalité des communautés acadiennes et, réciproquement,
contribuer à une meilleure connaissance de la société québécoise
au sein de l’Acadie. On entend également contribuer à l’ac-
croissement des liens entre Acadiens et Québécois et collaborer
à divers aspects de la mise en œuvre de la Politique du Québec
en matière de francophonie canadienne et des plans d’action
qui en découleront.

Commission permanente
de concertation Acadie-Québec

La Commission permanente de concertation Acadie-Québec, mise
en place suite à l’entente signée en 2001, assurera la mise en œuvre

de la nouvelle entente sous la coprésidence de la SNA et du Bureau
du Québec dans les Provinces atlantiques. Il s'agit d'un mécanisme de

planification, de concertation et de coordination qui a pour objet de
promouvoir la solidarité, de favoriser la concertation et de faciliter l’iden-

tification et la réalisation de projets.

La Commission permanente de concertation Acadie-Québec est composée
des membres suivants :

• La présidence de la Société Nationale de l’Acadie;
• La direction générale de la Société Nationale de l’Acadie;
• Le conseiller jeunesse de la Société Nationale de l’Acadie;
• La présidence de la Société de l’Acadie du Nouveau-Brunswick;
• La présidence de la Fédération acadienne de la Nouvelle-Écosse;
• La présidence de la Société Saint-Thomas-d’Aquin;
• La présidence de la Fédération des francophones de Terre-Neuve et du Labrador;
• Le chef de poste du Bureau du Québec dans les Provinces atlantiques;
• La secrétaire adjointe à la francophonie canadienne du Secrétariat aux affaires

intergouvernementales canadiennes;
• Le coordonnateur de la francophonie canadienne du Secrétariat aux affaires

intergouvernementales canadiennes;
• L’attachée au développement, responsable des communications et de la fran-

cophonie du Bureau du Québec dans les Provinces atlantiques;
• La présidence de la Coalition des organisations acadiennes du Québec;
• La représentante de la Corporation des Acadiens aux îles de la Madeleine.

Les travaux de la 9e et de la 10e Commission permanente de concertation Acadie-
Québec ont eu lieu au cours de l’année 2008-2009. La 9e Commission a eu lieu en
juin 2008 à Saint-Jean, Terre-Neuve, tandis que la 10e Commission s’est tenue à
l’aube de la signature de l’entente renouvelée, les 6 et 7 novembre 2008 à Moncton,
Nouveau-Brunswick. Les membres de la Commission ont profité de ces rencontres
pour discuter, entre autres, des projets financés en 2008-2009, des partenariats pos-
sibles pour l’année suivante, ainsi que du comité régional de concertation pour
l’Acadie. Tout particulièrement, la Commission a appuyé la participation acadienne
aux Fêtes de la Nouvelle-France qui ont eu lieu en août 2008, à Québec, ainsi que la
présence de l’Acadie au 400e de Québec. Un travail a également été entamé pour la

Françoise Enguehard, présidente de la Société Nationale
de l’Acadie, et Sylvie Lachance, secrétaire adjointe à la
francophonie canadienne au Secrétariat aux affaires
intergouvernementales canadiennes, lors de la signature
de l’entente.

Les membres de la Commission permanente de concertation Acadie-Québec lors de la signature
de l'entente renouvelée.
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mise en place d’un plan de promotion de la Commission et la réalisation d’un dépli-
ant promotionnel. De plus, la Commission, qui forme d’office le comité régional de
concertation pour l’Acadie dans le cadre de la Politique du Québec en matière de
francophonie canadienne, a sélectionné les pistes d’action de ce comité pour l’an-
née 2009-2010, soit arts et culture, développement économique, éducation et petite
enfance, immigration, jeunesse, réseautage, santé et mieux-être, ainsi que visibilité.
Par ailleurs, la Commission continue d’assurer la coordination du Prix Acadie-
Québec.

La réunion de la 11e Commission permanente de concertation Acadie-Québec est
prévue le 7 juin 2009 à Summerside, à l’Île-du-Prince-Édouard.

Fêtes de la Nouvelle-France
L’Acadie était à nouveau présente aux Fêtes de la Nouvelle-France qui se sont
déroulées au cœur du Vieux-Québec du 5 au 10 août 2008. La SNA, le Congrès
mondial acadien 2009 et le Village historique acadien de Caraquet composaient
la délégation acadienne.

Il s’agissait d’une douzième édition de ces fêtes commémorant l’histoire des
premiers Européens en Amérique, et d’une troisième participation pour les

organismes acadiens. Ceux-ci ont occupé la place de la Batterie royale, dans
un décor représentant quelques-unes des maisons du Village historique

acadien de Caraquet. Des artistes acadiens provenant des quatre
provinces atlantiques ont offert des prestations et des interprètes en cos-
tumes d’époque animaient le site. De plus, quatre artisans du Village his-
torique acadien de Caraquet illustraient la fabrication des balais tillés,
la confection de chapeaux de paille, le métier de pêcheur et le travail
du lin.

Cette troisième participation des organismes acadiens aux Fêtes de
la Nouvelle-France s’inscrit dans une entente officielle conclue
entre la SNA et le gouvernement québécois dans le but de main-
tenir et de développer les liens de solidarité et de collaboration
entre le peuple québécois et le peuple acadien. L’année 2008 mar-
quait la fin de cette entente et la SNA se dit très satisfaite de la vis-
ibilité accordée à l’Acadie dans le cadre de cet événement. Il est
maintenant à espérer que les opérateurs de sites historiques tels le
Village historique acadien de Caraquet et le site historique nation-
al de Grand-Pré reprennent le flambeau en partenariat avec la
Coalition des organisations acadiennes du Québec.

Le 15 août au 400e de Québec 
Afin de célébrer avec l’ensemble des francophones au 400e anniver-

saire de la ville de Québec, et afin d’affirmer haut et fort la contribution
de l’Acadie à la Francophonie, un grand spectacle, un tintamarre et nom-

bre d’autres activités de l’Acadie étaient au programme à Québec les 15 et
16 août 2008.

Tout particulièrement, un Grand tintamarre a eu
lieu dans les rues de Québec le 15 août 2008,
entre 18 h et 19 h. Sous l’égide de la SNA, avec la
collaboration du Festival acadien de Caraquet,
du Congrès mondial acadien, des associations
acadiennes au Québec et de la Société du 400e

anniversaire de Québec, ce tintamarre a mis à
contribution les Acadiens, Québécois et les visi-
teurs présents dans la région. Fanfares, musi-
ciens, Grosses Têtes, bruiteurs de tous genres,
personnages géants, costumes colorés,
représentants de diverses régions, associations
et simples citoyens étaient au rendez-vous de ce
défilé qui s’est étendu sur plus d’un kilomètre.

Après le tintamarre, la SNA profita de cette
journée de célébrations de la Fête nationale de
l’Acadie à Québec en procédant à la remise hon-
orifique de la Médaille Léger-Comeau à Benoît Pelletier, ancien ministre responsable
des Affaires intergouvernementales canadiennes et de la Francophonie canadi-
enne, pour souligner sa contribution au renforcement des liens entre le peuple
québécois et le peuple acadien.

Plus tôt dans la journée, nombre
d’Acadiennes et d’Acadiens de la
capitale nationale québécoise ont
assisté à une messe en la basilique
Notre-Dame de Québec afin de
souligner la fête de l’Assomption,
patronne de l’Acadie. Une levée
officielle du drapeau acadien suiv-
ant la célébration a eu lieu devant
l’Hôtel de Ville de Québec.

Toutes les activités acadiennes
organisées à l’occasion du 400e

anniversaire de la ville de Québec
ont été couronnées de succès et
ont ainsi permis une excellente
couverture médiatique pour
l’Acadie.

Ce projet, organisé par le Congrès
mondial acadien 2009, la Société
Nationale de l’Acadie, la province
du Nouveau-Brunswick, la Coalition
des organisations acadiennes du Québec et l’Association acadienne de la région de
Québec, a été rendu possible grâce au soutien financier des gouvernements du
Canada, du Nouveau-Brunswick et du Québec.

Le vice-président de la SNA, Gérald C.
Boudreau, lors du Grand tintamarre
organisé dans les rues de Québec le
15 août 2008.

Françoise Enguehard hisse le drapeau acadien
devant l’Hôtel de Ville de Québec.
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Relations internationales
Relations France-Acadie

Depuis l’année 2007, la SNA et le Consulat général de France dans les Provinces
atlantiques mettent en œuvre une nouvelle entente France-Acadie conclue entre
la SNA et le ministère français des Affaires étrangères. Rappelons que l’Acadie a
une relation privilégiée avec la France depuis 1968, qui s’est concrétisée en une
entente officielle de coopération entre le peuple acadien et le peuple français.
Cette nouvelle entente, qui reflète la relation de partenariat actuelle entre l’Acadie
et la France, a permis la création d’un Fonds France-Acadie, le maintien d’un pro-
gramme de bourses et la mise en place de la Commission permanente France-
Acadie, coprésidée par le consul général de France en Atlantique et de la prési-
dence de la SNA. Cette Commission est un mécanisme de planification, de concer-
tation et de coordination qui favorise la réalisation d’initiatives en Acadie de
l’Atlantique. Elle a pour mandat d’identifier les orientations à privilégier afin d’ac-

croître les échanges entre la société acadienne et la société française et de sélec-
tionner des projets d’intérêt commun qui ont trait à la coopération éducative

et universitaire, à la jeunesse, ainsi qu’aux arts et à la culture.

Fonds France-Acadie
Le Fonds France-Acadie permet à la Commission permanente France-

Acadie d’appuyer divers projets dans les provinces atlantiques. En ce
sens, le Fonds a offert une aide financière aux initiatives suivantes en

2008 :
• Chaire de recherche en oralité des francophonies minoritaires

(COFRAM) - Université Sainte-Anne 
Journée d’étude : Élaboration d’un modèle pour l’édition des con-
tes et légendes populaires
Participation de quatre ethnologues français, spécialistes recon-
nus en matière de tradition orale :
Nicole Belmont (Paris), Josiane Bru (Toulouse), Patricia Heiniger-
Casteret (Pau) et Fañch Postic (Brest);

• Avancement pédagogique des TIC en Atlantique - APTICA
Communautés de pratiques à l’aide des TIC en milieu francophone
minoritaire
Participation de deux spécialistes français des TIC, Sébastien
Cathala, responsable de l’association Projetice, et Philippe
Steger, responsable de la solution Wapeduc, au 8e Congrès de
l’APTICA;

• Société Culturelle Centr’Art ltée
Festival Caraquet en Bleu
Participation de l’harmoniciste Charles Pasi et ses musiciens au
Festival de blues Caraquet en Bleu;

• Fédération des jeunes francophones du Nouveau-Brunswick

C’est MA Communauté
Participation de deux intervenants associés au réseau de
l’Association nationale des conseils d’enfants et de jeunes
(ANACEJ) à des ateliers et tables rondes visant à développer et à
implanter des structures de démocratie participative « pour et
par » les jeunes dans huit communautés francophones du
Nouveau-Brunswick;

• Société Nationale de l’Acadie
Grand rassemblement jeunesse 2009
Déplacement en France de la coordonnatrice du Grand rassemblement
jeunesse 2009 afin de préparer la participation de délégués français;

• Société acadienne de Clare
Rencontre Parole d’Acadie et Parole du Poitou
Participation de conteurs français au Festival de la parole de la Baie 
Sainte-Marie;

• Association communautaire francophone de Saint-Jean 
Théâtre Molière durant le Festival du Vent
Participation de la troupe de théâtre du Centre culturel et sportif de Saint-
Pierre-et-Miquelon (Théâtre Molière) au Festival du Vent 2008 à Saint-Jean,
Terre-Neuve-et-Labrador;

• Réseau culturel
Fédération des francophones de Terre-Neuve et du Labrador
Rencontres musicales Saint-Pierre-et-Miquelon/Terre-Neuve-et-Labrador
Participation terre-neuvienne et labradorienne aux Déferlantes Atlantiques de
SPM et participation de l’archipel au grand spectacle de la Francophonie cana-
dienne FrancoForce qui était de passage à Saint-Jean dans le cadre d’une
grande tournée nationale pour les Fêtes du 400e de la fondation de Québec;

• Stratégie de promotion des artistes acadiens sur la scène internationale
(SPAASI)
Mission exploratoire en France
Déplacement du directeur de la SPAASI en France pour le développement de
partenariats et formation à la gérance d’artistes offerte dans les provinces
atlantiques par un professionnel français.

Programme de bourses France-Acadie
En raison de l’importance accordée à l’éducation, l’entente France-Acadie assure
le maintien d’un programme de bourses qui vise à encourager les Acadiens et
Acadiennes à parfaire leurs études en France.

Bourses d’études
Ainsi, la SNA collabore avec le Consulat général de France pour l’attribution
annuelle de bourses d’études permettant à des jeunes Acadiens et Acadiennes de
passer une année universitaire en France afin d’obtenir une maîtrise universitaire
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française ou un DEA préparatoire à une thèse. Ces bourses, offertes par la France,
consistent en une allocation forfaitaire pouvant aller jusqu’à 6000 $. De plus, ces
bourses ont été bonifiées par une contribution de la Fondation Assomption au
montant de 2000 $. En 2008-2009, les récipiendaires sont : Nicole Charlette
Boudreau, Baie Sainte-Marie (Nouvelle-Écosse), pédagogie, diplôme de 1er cycle
(baccalauréat), I.C.E.S. (Institut Catholique d’Enseignement Supérieur) et Mélissa
Daigle, Dieppe (Nouveau-Brunswick), sciences (biologie), diplôme de 1er cycle
(baccalauréat), Université de Poitiers.

Bourses de stages professionnels

En harmonie avec l’entente France-Acadie, de nouvelles bourses de stages pro-
fessionnels, les bourses Véronique Rossillon, mises en œuvre par Les Amitiés
Acadiennes, membre privilégié de la SNA en France, sont offertes pour la pre-
mière fois en 2008 à des Acadiens et Acadiennes souhaitant effectuer une for-
mation en France.

Ces stages ont pour but d’assurer l’application pratique des connaissances
théoriques des stagiaires et s’adressent à des finissants récents des Collèges

communautaires des provinces atlantiques du Canada. Ils couvrent essen-
tiellement les enseignements techniques et de métiers manuels et

s’adressent à des postulants âgés de plus de dix-huit ans. Le nombre de
bourses et les montants attribués sont déterminés par les Amitiés

Acadiennes et peuvent aller jusqu’à l’équivalent de 15 000 $ par sta-
giaire.

En 2008, cette bourse a été attribuée à deux stagiaires, soit Mathieu
St-Onge d’Edmundston (Nouveau-Brunswick) pour un stage
d’ébénisterie à Vernon (Eure) dans une entreprise de restauration
de meubles et Cindy LeBel de Balmoral (Nouveau-Brunswick) pour
un stage dans les métiers de l’hôtellerie au Novotel de Nantes.

Relations Saint-Pierre-et-Miquelon -Acadie

La SNA entretient une relation privilégiée avec l’archipel de Saint-
Pierre-et-Miquelon depuis plusieurs années déjà, qui s’est mani-
festée par une entente de coopération entre le Conseil général de

l’archipel et le peuple acadien en 2001. Tout particulièrement, la
SNA entretient des liens très étroits de coopération avec son mem-

bre associé sur l’archipel, l’association Miquelon Culture Patrimoine.

En outre, la SNA siège à la Commission mixte de coopération régionale
franco-canadienne, menée conjointement par la préfecture de Saint-

Pierre-et-Miquelon et l’Agence de promotion économique du Canada

atlantique (APÉCA). Les dossiers liés à la Commission mixte ont beaucoup pro-
gressé en 2008-2009 en raison du fait que des sous-comités de travail ont été
créés en janvier 2008 à la suite de la signature du protocole d’entente entre
l’APÉCA et la préfecture de Saint-Pierre-et-Miquelon. Les sous-comités de travail
créés traitent des dossiers de relations économiques/commerciales, d’aquacul-
ture/agriculture/environnement, de sécurité/santé, de tourisme et de société/cul-
ture/éducation.

La SNA reconnaît l’importance d’inclure la culture et l’éducation dans les
échanges entre l’Acadie et Saint-Pierre-et-Miquelon dans le but de contribuer au
développement économique du Canada atlantique. Elle a ainsi accepté de
coprésider le sous-comité de travail société/culture/éducation qui vise à assurer,
entre autres, la proposition et la présentation de projets concrets d’actions de
coopération et l’exploration de nouvelles pistes de collaboration. En ce sens, des

pistes d’action ont été identifiées lors des travaux de la 10e Commission tenue à
Saint-Jean,Terre-Neuve-et-Labrador, le 28 octobre 2008. Par la suite, le sous-comité
de travail société/culture/éducation s’est rencontré à Saint-Pierre en avril 2009
dans le cadre de la réunion du comité administratif. Lors de cette rencontre, deux
projets ont été approuvés, dont une délégation de douze jeunes et deux accom-
pagnateurs de Saint-Pierre-et-Miquelon au Grand rassemblement jeunesse dans
le cadre du Congrès mondial acadien 2009, ainsi qu’une vitrine de l’archipel à ce
dernier composé d’une artiste et de deux représentants de l’association Miquelon
Culture Patrimoine, membre associé de la SNA.

Une délégation des provinces de l’Atlantique incluant la directrice générale de la SNA, Lucie
LeBouthillier, s’apprête à s’envoler vers l’archipel français pour une rencontre du sous-comité de
travail société/culture/éducation en avril 2009.
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Relations Belgique-Acadie

Programme d’échanges CWB-SNA
En 2007, la SNA a procédé à la reconduction du programme d’échanges entre
l’Acadie et la Communauté Wallonie-Bruxelles (CWB) pour les années 2007 et
2008. Ce programme d’échanges est articulé autour des thèmes de la jeunesse, de
l’éducation et de la formation, ainsi que du développement culturel.

Au cours de la dernière année, la collaboration entre l’Acadie et la CWB s’est
traduite par deux actions précises. À l’été 2008, sept candidats des provinces
atlantiques ont reçu une bourse de perfectionnement en langue et littérature
françaises, un stage offert à l’Université Libre de Bruxelles (ULB). Les boursiers suiv-
ants sont allés en Belgique du 19 juillet au 8 août 2008 afin de parfaire leurs con-
naissances de la langue française et découvrir la culture belge : Ghislain Saulnier
(Bedford, N.-É.), Simon Landry (Charlottetown, Î.-P.-É.), Denis Morin (Dalhousie, N.-
B.), Juliane Gallant (Moncton, N.-B.), Mélissa Bélanger (Campbellton, N.-B.), Pierre-
André Doucet (Moncton, N.-B.) et Sophie Haché (Pokemouche, N.-B.).

Lors de leur séjour en Belgique, les boursiers ont assisté à des cours de gram-
maire, de pratique orale et d’écriture et ont eu la chance de participer à des

activités organisées deux fois par semaine, telles que des sorties, des visites
et des conférences.

Voici un témoignage tiré du rapport de stage de Denis Morin, à la ques-
tion « Avez-vous établi des contacts avec d’autres stagiaires de la
Francophonie internationale? » :

« Je crois que c’est l’élément le plus riche de ce programme – soit de
développer des liens d’amitié très forts avec d’autres stagiaires
d’Europe. Pour ma part, cela a été très enrichissant puisque j’ai appris
énormément sur le plan des réalités culturelles de leurs pays. Il y a
même des fois où j’ai expliqué quelques notions historiques et cul-
turelles acadiennes aux autres stagiaires du cours de vacances de
l’ULB. Cette expérience m’a permis de mieux comprendre la réalité
acadienne en créant des liens avec les communautés d’ailleurs.
Quelle belle source d’apprentissage! » 

Par ailleurs, grâce au programme d’échanges CWB-SNA, la 5e édi-
tion du Salon du livre de la Péninsule acadienne, qui s’est tenue du
8 au 12 octobre 2008 au Centre Rhéal Cormier de Shippagan, a eu

le privilège d’accueillir un auteur de la Belgique, Carl Norac. À l’in-
térieur du volet jeunesse de l’événement, Monsieur Norac s’est

rendu dans les quatre écoles suivantes pour rencontrer des élèves :
l’École La Ruche de Tracadie-Sheila (maternelle – 5e année), l’École La

Source de Tracadie-Sheila (maternelle – 8e année), l’École René-
Chouinard de Lagacéville (maternelle – 8e année), et le Centre scolaire

et communautaire LaFontaine de Néguac (maternelle – 8e année). Il a
également participé à des entrevues littéraires avec l’animateur maison du

Salon du livre sur la scène média du Salon. Quant aux familles et aux jeunes

visiteurs, ils ont pu rencontrer l’auteur
belge pendant les séances de signature à
des kiosques.

Carl Norac a publié plus de quarante livres
pour enfants, essentiellement aux Éditions
Pastel. Plusieurs prix lui ont été attribués,
notamment le Prix des bibliothèques de
France. Son écriture pour enfants aborde
trois domaines : des récits de voyage pour
les enfants plus grands, des écrits pour les
petits où l’affectivité et l’humour sont tou-
jours présents et des poèmes où l’auteur
développe son goût du non-sens, inspiré
d’un de ses poètes préférés, Edward Lear.
Carl Norac a écrit aussi du théâtre pour
enfants, principalement pour marionnettes, et est auteur de théâtre et de poésie
pour adultes.

En août 2009, la SNA prévoit accueillir une délégation de la CWB afin d’élaborer le
programme d’échanges pour les années 2009 et 2010. La reconduction de cette
entente sera soulignée par une réception dans le cadre du Grand rassemblement
jeunesse 2009, où la présidence de la SNA et le représentant officiel de la CWB
procéderont à la signature du nouveau programme.

Francophonie internationale

VIe Conférence des OING et des OSC de l’OIF
En mai 2008, la SNA a participé à la VIe

Conférence des organisations internationales
non gouvernementales (OING) et des organi-
sations de la société civile (OSC) de
l’Organisation internationale de la Francophonie (OIF), à Caraquet, au Nouveau-
Brunswick.

Cette conférence regroupait les OING et les OSC dotées du statut consultatif
auprès des instances de l’OIF. Rappelons que la SNA a officiellement été accréditée
au statut consultatif comme OING par l’OIF en juillet 2005. L’événement interna-
tional, qui a eu lieu pour la première fois en Acadie, a permis d’accueillir le secré-
taire général de la Francophonie, Abdou Diouf, et a eu pour effet de river tous les
projecteurs sur l’Acadie et permettre au peuple acadien d’accueillir la
Francophonie du monde.

Quelque 120 délégués, représentant des ONG et OSC de partout dans le monde,
se sont réunis pendant trois jours. La majeure partie de ces trois journées a été
consacrée à une réflexion collective qui a abouti à la rédaction de recommanda-
tions destinées aux chefs d’État et de gouvernements membres de la
Francophonie qui se sont réunis à Québec du 14 au 19 octobre 2008. Entre autres,
les questions de la langue française, de la société civile, de l’environnement, de la

L’auteur belge, Carl Norac.
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gouvernance et de la démocratie ont été abordées.La SNA,qui a d’ailleurs présenté des
documents de réflexion dans le cadre des travaux de la conférence, a également offert
une Soirée de l'Acadie lors de cet événement.

Par ailleurs, la présidente de la SNA a été élue au Comité de suivi des OING et OSC de
l’OIF lors des élections qui ont eu lieu dans le cadre de cette conférence. Plus précisé-
ment, Madame Enguehard siège à titre de chef de file de la Mission A vouée au rayon-
nement de la langue française, ce qui lui donne l’occasion de partager avec la
Francophonie internationale l’expérience acadienne où la société civile œuvre en situ-
ation de cohabitation linguistique et où il existe un exercice de conciliation constant et
nécessaire pour valoriser l’identité acadienne qui se veut indissociable de la culture et
de la langue française.

Lors de la VIe Conférence des OING, la SNA a eu l’honneur d’une audience privée avec le
secrétaire général de l’OIF, Abdou Diouf, qui a réitéré son attachement à l’Acadie et qui
a toujours su être une source d’inspiration pour lui. Monsieur Diouf a trouvé fort
intéressante l’initiative en Nouvelle-Écosse visant à faire reconnaître le paysage cul-
turel de Grand-Pré par l’UNESCO à titre de site du patrimoine mondial. En outre, il a

démontré une sensibilité toute particulière à la jeunesse et à l’importance d’assurer
son implication dans la Francophonie.

La SNA a également eu l’occasion de rencontrer Christian Philip, représentant
personnel du président de la République française pour la Francophonie. En

compagnie également du consul général de France en Acadie, Olivier Nicolas,
ils ont discuté des grands enjeux de la Francophonie et de l’Acadie.

La participation de la SNA à cet événement a été rendue possible grâce à
l’appui du gouvernement du Nouveau-Brunswick et de l’OIF.

Rencontre Les sociétés civiles, au cœur de la vie de la
Francophonie
En marge de la VIe Conférence des OING et en préparation du XIIe

Sommet de la Francophonie, des représentants de plus de 60 organi-
sations francophones du Canada et du monde entier étaient à
Caraquet, au Nouveau-Brunswick, le 14 mai 2008, à l’occasion d’une
rencontre d’échanges sur le rôle de la société civile dans la promotion
du français, de la diversité culturelle, de l’éducation et du respect des
droits.

Une initiative de la Société Nationale de l’Acadie (SNA) et de la
Fédération des communautés francophones et acadienne du Canada

(FCFA),la rencontre Les sociétés civiles,au cœur de la vie de la Francophonie
visait à resserrer les liens de solidarité entre les organismes participants

et leur permettre d’échanger sur leurs réalités et leurs enjeux respectifs,de
créer des liens et d’explorer les possibilités de collaboration et de partenar-

iat.

Au programme de la rencontre, on trouvait notamment des tables rondes
sur la place de la société civile au sein de l’espace francophone et sur la

langue française comme outil de solidarité et de promotion de la diversité. Des
discussions en atelier ont également eu lieu sur les thématiques du respect des
droits, de l’éducation et de la formation, du développement des collectivités, de
la langue et de la diversité culturelle. Par ailleurs, le juriste Michel Doucet a
prononcé un discours sur la place qu’occupent les droits linguistiques par rapport
aux autres droits fondamentaux.

Cette rencontre a été réalisée grâce à l’appui du ministère du Patrimoine canadi-
en, du gouvernement du Nouveau-Brunswick et de l’OIF.

L’Acadie au XIIe Sommet de la Francophonie
Le gouvernement du Nouveau-Brunswick a gentiment
invité la SNA à se joindre à sa délégation officielle en
l’absence d’une invitation du gouvernement canadien
comme c’était le cas les années précédentes. Le gou-
vernement canadien a corrigé le tir à la toute dernière
minute et a accrédité la SNA au sein de la délégation
canadienne. La SNA était ainsi présente au XIIe Sommet
de la Francophonie qui se tenait à Québec du 17 au 19
octobre 2008 et a pu jouer son rôle de représentante du
peuple acadien à cet événement d’envergure interna-
tional en assurant le rayonnement de l’Acadie.

La participation de la SNA au Sommet lui a permis de tisser de nouveaux liens
avec des représentants influents de la Francophonie, particulièrement la France
et le Centre de la Francophonie des Amériques. Le président de l’OIF, Abdou
Diouf, a aussi profité de cette occasion pour confirmer sa présence au Congrès
mondial acadien 2009. Il faut souligner que le président de la République
française, Nicholas Sarkozy, a parlé de l’Acadie lors de cet événement et que sa
référence à ses amis acadiens est parue dans les quotidiens au Québec.

Réunis à Québec en marge du Sommet aux journées d'échanges Le français, por-
teur de diversité culturelle, à partir de la société civile, dix-huit ONG francophones
canadiennes ont fait une déclaration commune comportant une liste exhaustive
de recommandations. Au nombre de celles-ci, les dix-huit ONG exigent la
présence du peuple acadien et des autres communautés francophones canadi-
ennes aux Sommets de la Francophonie.

Par ailleurs, la Fédération des jeunes francophones du Nouveau-Brunswick, mem-
bre de la SNA, ainsi que Natalie Aucoin, coordonnatrice du GRJ 2009, ont participé
au Forum sur la participation citoyenne des jeunes en Francophonie, l’événement
officiel jeunesse du Sommet, en octobre dernier. Les jeunes participants, dont 40
jeunes Canadiens et 40 jeunes de la Francophonie internationale, se sont réunis à
Moncton, à Québec et à Ottawa pour se prononcer sur les enjeux clés inscrits à
l’ordre du jour du XIIe Sommet de la Francophonie. Entre autres, les jeunes ont
préparé un manifeste qui fut présenté à Clément Duhaime, administrateur de
l’OIF, à la gouverneure générale du Canada et au premier ministre du Nouveau-
Brunswick, qui l’a présenté au Sommet. Le manifeste était basé sur quatre théma-
tiques : la démocratie, la langue française, l’environnement et l’état de droit.



Pierre-André Doucet, conseiller jeunesse de la SNA, remet trois bourses de
participation au GRJ 2009 au secrétaire général de la Francophonie, Abdou Diouf.

Dans l’ordre habituel : Lucie LeBouthillier, directrice générale de la SNA; Christian Philip,
représentant du président Sarkozy; Françoise Enguehard, présidente de la SNA, et Olivier
Nicolas, consul général de France dans les provinces atlantiques.

En marge de la VIe Conférence des OING et en préparation du XIIe Sommet de la Francophonie, des représentants de plus de 60 organisations francophones du Canada et
du monde entier étaient à Caraquet, au Nouveau-Brunswick, le 14 mai 2008, pour la rencontre Les sociétés civiles au coeur de la vie de la Francophonie.
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Missions
Comité de suivi des OING/OSC de l’OIF à Paris
Au cours de la dernière année, la présidente et la directrice générale de la
SNA ont participé à quelques reprises aux rencontres du Comité de suivi des
organisations internationales non gouvernementales (OING) et des organi-
sations de la société civile (OSC) de l’Organisation internationale de la
Francophonie (OIF) qui se tiennent à Paris. Elles en ont profité pour rencon-
trer de hauts dirigeants de l’État français pour, entre autres, explorer le
développement de projets avec l’Acadie, particulièrement en ce qui a trait à
la jeunesse.

Lors de son passage à Paris, au mois de septembre 2008, pour la rencon-
tre du comité de suivi de la VIe Conférence des OING de la Francophonie,
Françoise Enguehard a été reçue à l’Élysée par Christian Philip, représen-
tant personnel du président français Nicolas Sarkozy pour la Francophonie.
Il a notamment été question du projet de visite du président français en
Acadie.

AGA des Amitiés Acadiennes à Beaune
La directrice générale de
la SNA était à Beaune, en
France, du 27 au 29
mars 2009, pour par-
ticiper à l’assemblée
générale annuelle
des Amitiés
Acadiennes.

Comme à l’habi-
tude, elle a été
très bien reçue
par nos amis
français et a
prononcé un
discours pour
rappeler les
dossiers priori-
taires de la SNA
et lancer l’invita-
tion à participer
au Congrès
mondial acadien
de la Péninsule acadienne et au Grand rassemblement

jeunesse, en août prochain.

Par ailleurs, elle a pu constater avec grand soulagement que le
membre privilégié de la SNA a réussi à faire le virage qui lui a per-

mis de se renouveler. En effet, elle est heureuse de rapporter que la réorgan-
isation des Amitiés Acadiennes progresse positivement et que le nouveau
programme de bourses Véronique Rossillon donne les résultats escomptés.
Ainsi, le stagiaire acadien Mathieu St-Onge, premier boursier des Amitiés
Acadiennes dans le cadre d’un nouveau fonds de bourse, était aussi sur
place. Il a donné un témoignage émouvant et a fièrement représenté
l’Acadie.

La directrice générale a aussi eu l’occasion de rencontrer les représentants
de la municipalité de Beaune, en Bourgogne, grâce à notre compatriote,
Paulette Foulem, qui leur a fait découvrir l’Acadie et qui les a séduits. Une
invitation à assister au Congrès mondial acadien 2009 a ainsi été lancée au
maire de Beaune.

Commission mixte à Saint-Pierre-et-Miquelon
La présidente et la directrice générale de la SNA étaient aux îles Saint-
Pierre-et-Miquelon du 6 au 8 avril 2009 pour une rencontre du conseil
d’administration de la Commission mixte visant à accroître la coopération

et les relations entre l’Atlantique et l’archipel français,
sous le leadership de l’Agence de promotion économique
du Canada atlantique (APÉCA), partenaire de premier
plan de la SNA. Ceci faisait suite à la rencontre du 27 et
28 octobre 2008 à Saint-Jean, Terre-Neuve-et-Labrador,
afin de compléter un plan de travail.

Elles ont notamment participé à une rencontre du sous-
comité de travail culture/société/éducation qu’elles
coprésident avec la partie française. Cette collaboration
permettra, entre autres, la présence d’une vitrine cul-
turelle de l’archipel et d’une délégation de douze jeunes
au Grand rassemblement jeunesse et au Congrès mondi-
al acadien 2009.

Avenir des missions à l’ international...
La SNA, dont une partie importante du mandat comporte
la représentation du peuple acadien sur la scène interna-
tionale, ne peut plus compter sur les 60 000 $ qu’elle
recevait annuellement du fonds dédié au rayonnement de
la Francophonie canadienne à l’étranger et du
Programme de diplomatie ouverte du ministère canadien
des Affaires étrangères et du Commerce international.

Depuis avril 2007, la SNA n’a donc plus les ressources pour jouer son rôle
de premier plan dans la promotion de l’Acadie sur la scène internationale
à un moment où son rayonnement n’a jamais été aussi grand. Cette situ-
ation continue à préoccuper grandement la SNA.

Dans l’ordre habituel : Bernard Dorin, président des Amitiés Acadiennes;
Bernard Oswald, vice-président des Amitiés Acadiennes; Charlette Gonzalez,
vice-présidente des Amitiés Acadiennes; Claude-Albert Martel, président de
France-Louisiane-Franco-Américanie de Bourgogne, et son épouse, et Lucie
LeBouthillier,directrice générale de la SNA.
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Prix et récompenses
Médaille Léger-Comeau
Créée en 1985, la Médaille Léger-Comeau
est la plus haute distinction offerte par la
SNA. Elle est remise à des personnalités
de l’extérieur de l’Acadie pour souligner
leur attachement ou leurs actions positives
envers l’Acadie et le peuple acadien, ainsi
qu’aux personnalités acadiennes en guise de
reconnaissance et de témoignage pour leur contribu-
tion remarquable au développement de l’Acadie et du peuple acadien.

Le 28 juillet 2008, la SNA
a reconnu la contribution
d’Angèle Arsenault à l’a-
vancement de la cause
acadienne en lui
attribuant ce prix
prestigieux lors de la
Journée officielle de
commémorat ion
du Grand
D é r a n g e m e n t
qui était
soulignée à
Miscouche, à
l ’ Î l e - d u -
P r i n c e -
É d o u a r d .
Plus pré-
c isément,
la présen-
tation de la
M é d a i l l e
L é g e r -
C o m e a u
s’est effec-
tuée dans le cadre des activités spéciales organisées à l’occa-
sion du 250e anniversaire de la déportation du peuple acadien
de l’île Saint-Jean.

Angèle Arsenault, née à Abram-Village, à l’Île-du-Prince-
Édouard, est la huitième de quatorze enfants. À 14 ans, elle joue

du piano et de la guitare et gagne un concours de chant à la télévi-
sion de Charlottetown. Après un baccalauréat de l’Université de

Moncton et une maîtrise ès arts de l’Université Laval à Québec, elle
déménage à Montréal où débute officiellement sa carrière d’auteure-

compositrice-interprète. Une carrière qui lui aura valu une discographie

comptant une
quinzaine de
titres.
En 1997, elle a
reçu l’Ordre de la
Pléiade de
l’Association des
parlementaires
de langue
française en
reconnaissance
de son travail
pour la promotion
de la langue et de
la culture
française. De
plus, elle chante
et donne des ate-
liers pour
l ’ A s s o c i a t i o n
canadienne des
éducateurs de
langue française
qui la nomme
membre hono-
raire. En novem-
bre 2000, Angèle
Arsenault a été nommée Femme de l’année par l’Association internationale
Zonta. En 2003, Angèle Arsenault est devenue officier de l’Ordre du Canada.

Dans le même ordre d’idées, la SNA a profité de la journée de célébrations
de la Fête nationale de l’Acadie à Québec, le 15 août 2008, pour procéder
à la remise honorifique de la Médaille Léger-Comeau à Benoît Pelletier,
ancien ministre responsable des Affaires intergouvernementales canadi-
ennes et de la Francophonie canadienne.

Au cours de sa carrière politique, Monsieur Pelletier a toujours fait preuve
de sensibilité envers le peuple acadien. En tant qu’artisan de la nouvelle
Politique du Québec en matière de francophonie canadienne, il a su, au nom
de son gouvernement, faire preuve d’initiative et d’un engagement fort
envers l’Acadie. Cet engagement se traduit entre autres par le biais de la
Commission permanente de concertation Acadie-Québec. Monsieur Pelletier
est aussi à l’origine de la création du Centre de la francophonie des
Amériques qui a été inauguré à l’automne 2008 lors du Sommet de la
Francophonie de Québec.

Monsieur Pelletier est actuellement professeur titulaire à la Faculté de droit
de l’Université d’Ottawa, où il enseigne le droit constitutionnel.

Françoise Enguehard et Angèle Arsenault

Françoise Enguehard et Benoît Pelletier



32

Prix Marguerite-Maillet
L’Association des professeurs des littératures acadiennes et québécois-
es de l’Atlantique (APLAQA) et la SNA sont partenaires depuis 2002
dans l’attribution d’un prix annuel en littérature acadienne. Le certificat
Marguerite-Maillet est attribué annuellement lors du colloque annuel de
l’APLAQA à une ou un professeur, retraité ou en fin de carrière, pour
souligner sa contribution au développement et à l’étude des littératures
acadiennes et francophones d’Amérique.

À l’automne 2008, le Prix Marguerite-Maillet a été remis à Ingo
Kolboom, professeur émérite de l’Université de Dresde en Allemagne.
Le prix a été attribué à M. Kolboom lors du banquet donné à l’occasion
du colloque international de l’APLAQA qui avait lieu à l’Université Mount
Allison de Sackville du 16 au 19 octobre 2008. M. Kolboom participait
d’ailleurs à ce colloque en tant que conférencier d’honneur.

Depuis plusieurs années, le professeur Kolboom est considéré
comme étant l’un des plus importants ambassadeurs des littératures

acadienne et québécoise dans le monde germanophone. En 1994, il a
fondé le Centre interdisciplinaire des recherches franco-canadienne et
franco-américaine Québec-Saxe (CIFRAQS) dont il est le directeur à
l’Université de Dresde. Depuis quelques années, une section de ce cen-
tre est consacrée à la littérature acadienne.

Dans le domaine des études acadiennes, et plus particulièrement celui
de la littérature acadienne, le professeur Kolboom est l’auteur principal
de la plus importante anthologie littéraire acadienne contemporaine,
qu’il a publiée en 2005 à la maison d’édition Synchron de Heidelberg.
Intitulé Akadien : ein französischer Traum in Amerika (L’Acadie, un rêve
français en Amérique), ce savant ouvrage de plus de mille pages écrit
en collaboration avec son collègue Roberto Mann a énormément con-
tribué à faire connaître des dizaines d’auteurs acadiens dans des uni-
versités, des collèges et des écoles des pays germanophones. M.
Kolboom a non seulement fait rayonner la littérature acadienne au
niveau international, mais il a également encouragé et encadré
plusieurs étudiantes et étudiants allemands à y consacrer leur mémoire
d’études de cycle supérieur.

Ingo Kolboom

2003 - Marguerite Maillet
2004 - René LeBlanc
2005 - Hans Runte
2006 - Aucun prix remis
2007 - René Dionne
2008 - Ingo Kolboom

Récipiendaires du Prix
Marguerite-Maillet
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Prix littéraire France-Acadie
Le prix littéraire France-Acadie a été créé en 1979 grâce à l’association
Les Amitiés Acadiennes et à la Fondation de France. Il est destiné à
encourager et promouvoir la création dans les domaines de la littérature et
des sciences humaines. Ce prix, décerné annuellement à Paris, est ouvert
à tous les auteurs de langue française s’identifiant à un titre ou à un autre
à l’identité acadienne des provinces atlantiques et ayant le souci d’en pro-
mouvoir les intérêts. Pour être admissibles, les auteurs doivent avoir pub-
lié une oeuvre au cours de l’année précédant le concours.

En septembre 2008, le jury du Prix France-Acadie s’est réuni en session
plénière au Café du Commerce, dans le 15e arrondissement de Paris, sous
la présidence d’Alain Dubos. 

Après une discussion animée autour de plusieurs ouvrages de qualité
représentant l’écriture acadienne d’hier et d’aujourd’hui, le jury a décidé

d’attribuer son prix annuel au recueil de nouvelles Chroniques de
Memramcook de Gérard Émile LeBlanc, publié aux Éditions de la
Francophonie.

Cet ouvrage fera plaisir à ceux qui voient dans les souvenirs d’enfance une
manière des plus subtiles de s’approcher de l’âme d’un peuple, surtout
lorsqu’on a tout fait pour en massacrer son âge adulte. Les amateurs d’un
humanisme de la diversité y trouveront aussi le charme d’un petit coin du
monde original : de ceux aussi qui sont suffisamment éloignés des clichés
et de la suffisance moderne, pour que les grands auteurs sachent en faire
un paradis.

Le Prix France-Acadie comprend une dotation en espèces de 1000 euros,
un forfait de 500 euros représentant une contribution au voyage aller-retour
depuis le Canada et une prise en charge forfaitaire de l’hébergement du
lauréat à Paris pendant une semaine afin de lui permettre de faire la pro-
motion de son livre.

Gérard Émile LeBlanc reçoit le Prix littéraire France-Acadie pour son recueil de nouvelles
Chroniques de Memramcook publié aux Éditions de la Francophonie.



Prix Acadie-Québec
Le Prix Acadie-Québec est attribué annuellement à un récipiendaire acadien
et à un récipiendaire québécois. Il a été créé en 2006 par la Commission per-
manente de concertation Acadie-Québec afin de reconnaître l’apport remar-
quable de personnes ou d’organismes de l’Acadie des provinces atlantiques
et du Québec au développement et à la consolidation des relations Acadie-
Québec.

En 2008, Paul Aucoin, ancien directeur général du Conseil économique du
Nouveau-Brunswick, et Régis Labeaume, ancien président-directeur général
de la Fondation de l’entrepreneurship, ont reçu le Prix Acadie-Québec en tant
qu’instigateurs du premier Rendez-vous Acadie-Québec, forum économique
francophone réunissant des acteurs du milieu économique de l’Acadie et du
Québec organisé en 2005 et en 2007. 

Les lauréats du Prix Acadie-Québec reçoivent une œuvre d’art de l’artiste
Lucie Bellemare symbolisant la convergence et la collaboration de
l’Acadie et du Québec, ainsi qu’un certificat signé par les coprésidents
de la Commission Acadie-Québec. La cérémonie de remise du prix se
déroule habituellement au moment de la réception offerte à Moncton
par le Bureau du Québec dans les Provinces atlantiques dans le
cadre de la Fête nationale du Québec, le 24 juin. 

Dans le cadre du 400e de Québec, le prix Acadie-Québec a été décerné à
Régis Labeaume, l’actuel maire de Québec, à l’occasion d’une réception
donnée par le premier ministre du Nouveau-Brunswick, Shawn Graham, le
15 août à Québec.

La liste des lauréats comprend également le Théâtre populaire d’Acadie
(2006), le Centre de formation médicale du Nouveau-Brunswick de
l’Université de Moncton et
de l’Université de
Sherbrooke dans le cadre
du partenariat ayant mené
à la création du premier
programme de médecine
francophone au Nouveau-
Brunswick (2007), ainsi
qu’Entreprise Péninsule et
Place aux jeunes du
Québec pour leur projet de
partenariat « Je reviens!
J’y reste! » visant la réten-
tion des jeunes travailleurs
francophones en région
(2007).
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Dans l’ordre habituel : Françoise Enguehard, présidente de la Société Nationale de l’Acadie; Paul Aucoin et Régis Labeaume, récipi-
endaires du Prix Acadie-Québec, et Richard Barrette, chef de poste du Bureau du Québec dans les Provinces atlantiques.

« Le Prix Acadie-Québec :
un symbole d’ouverture de
soi, de liens, d’échanges et

de partage du fait francoph-
one d’hier, d’aujourd’hui
et de demain. » -Lucie

Bellemare
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États financiers

Ce document est un extrait des états financiers de la SNA. Veuillez vous référer aux états financiers
vérifiés pour avoir une vue d'ensemble de l'exercice terminé le 31 mars 2009.



L’année 2009 marque le 125e anniversaire d’un important symbole de l’Acadie, le drapeau acadien.

C’est le curé de Saint-Louis-de-Kent d'alors, Mgr Marcel-François Richard, qui a proposé le drapeau acadien lors de la deuxième 
Convention nationale acadienne à Miscouche, à l’Île-du-Prince-Édouard, le 15 août 1884. L’original, brodé par une citoyenne de 
Saint-Louis-de-Kent, Marie Babineau, est conservé au Musée acadien de l’Université de Moncton.

Lors de la convention, les délégués ont adopté le drapeau et opté pour le tricolore français avec une étoile dorée dans la partie bleue.

125e anniversaire du drapeau acadien125e anniversaire du drapeau acadien

La proposition explique la signification du drapeau :La proposition explique la signification du drapeau :
« Que le tricolore soit le drapeau national des Acadiens-français. Comme marque 
distinctive de la nationalité acadienne, on placera une étoile, figure de Marie, dans la 
partie bleue, qui est la couleur symbolique des personnes consacrées à la Vierge Sainte. 
Cette étoile Stella Maris, qui doit guider la petite colonie acadienne à travers les orages et 
les écueils, sera aux couleurs papales pour montrer l'inviolable attachement à la Sainte 
Église, notre mère. » (Le Moniteur acadien, le 28 août 1884)












